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Lαpoesie qui nous chαsse， et nous 
prend a f，αgorge， elle rαse plus pres， 

elle blαnchit plus noir 

Publie dans la revue ArgIle1 en 1978， puis chez Fata Morgana en 1981， De Nu1 

Heu et duみ'Pon，inscrit dans l'auvre de Jacques Dupin， une reference japonaise qui 

rive l'ecriture a une presence de l'Extreme"Orient dans laquelle se reflete une relation 

a l'epure. Ce recueil， reedite en 2001 chez Farrago， se voit complete par un second volet 

de seize poemes. Ajoutons que ce recueil trouve sa premiさreconfigura tion en un group e 

de 7 textes intitule "Japon" et publie en 1975 dans La re四 edes Belles Lettres qui 

consacrait alors un ensemble en l'hommage a Philippe Jaccottet. Ce premier groupe de 

po色mes'organisait alors comme une reponse主laserenite gagnee par 1モcrituredu 

recueil Air， et orientait 灯台snettement la relation de Dupin a l'Extreme"Orient vers 

une impossible ascese. Le Japon， l'epure， l'ecriture de la dessaisie n'effacent en rien les 

hantises interieures et la violence qu'elles abritent. L'ecriture du peu， chez Dupin 

refuse ainsi d'emblee une reverie sur un illusoire "orient limpide". Cependant， il n'en 

demeure pas moins que ces questions du "peu"， du depouillement， du detachement ou 

du deplacement de soi restent pregnantes en ar・n色re"fondde 1モcritureet aux fils des 

知的es，en temoigne l'elaboration des differentes publications qui donne主Denu1 11印

et duみ']Jonsa configuration definitive. C'est de cette presence du peu et de sa 

resonance japonaise dont j'aimerais parler en tentant d'en saisir les lignes de force. 

Qu'est"ce qui rattache Dupin主cetteepure extreme orientale et le fait graviter， sans 

illusion， autour d'une parole se retractant dans les plis du presque rien ? 

Pour cerner ce gout du peu， il convient d'abord de resituer bri色vement1モcriture

1 Argile， n.xv， Maeght edition， 1978， p.5・17.
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de Dupin dans 1a generation qui 1e porte et dans 1aquelle ce recuei1 s'inscrit2. Les 

annees 50イosont profondement marquees par une defiance a l'egard de l'imagination， 

du 1angage et des va1eurs qui sous-tendaient 1a societe d'avant-guerre. Sur 1e plan 

esthetique， cette 説的rationreagit contre 1es ambitions surrぬlistes，et sur 1e plan 

ideologique tente de repondre a un monde en ruine qui a perdu toute confiance dans 1e 

sens de l'Histoire. Dupin，主 cesdebuts， declarait ainsi : "on ne peut edifier que sur des 

ruines吋.Et l'ebou1ement sera un des principes actifs de son ecriture. 'I'ravail d活roslOn，

de saccage， de beance dans 1es certitudes 1eguるes，crise du sens，色red u soupcon， tous 

ces constats et interrogations orientent cette generation vers les territoires du Vide， de 

l'inarticu1e， du precaire qu'il s'agit a10rs d'investir en dehors de toute visee nihi1iste. Le 

b1anc envahit la page et l'ecriture se replie sur les franges d'un minime permettant a la 

poるsiede "baisser 1e ton"， se10n 1e mot de Jaccottet， et de se rabattre sur un quotidien et 

des paysages qui contreba1ancent l'effondrement de l'Histoire. L'espace temporel du 

poらmese retracte a10rs sur un immるdiata saisir a 1a volee. Ce repli sur 1e peu d'un 

ici "maintenant permet ega1ement主1apoesie de reformuler son fondement a partir de 

l'apretる， de la ve1∞ite et de l'ambition d'une decantation interieure. C'est "l'aridi尚早lI

decouvre 1e jour"4 dans "la ferocite du rapide"5 de du Bouchet et c'est 1a poeti司ue

d'ascさsede Jaccottet qui trouve dans 1e recuei1 Air son expression 1a p1us triomphante. 

C'est dans ce contexte d'interrogation et de seduction du peu que 1a matiere japonaise 

et sa re1ation a l'epure rentrent en resonance. 

En effet， face a cette crise d u monde occidental，。む i1s'agit desormais de 

s'arracher d'un monde fleche par 1e p1ein et 1e 1ie， 1es voies de 1'Asie s'imposent comm6 

une tentation， un "contre ici"6. Michaux investit 1e vide du Tao， Bonnefoy se penche sur 

2 Voir主cesujetpl'article de DominiqmmartHLa p06sie francaise et le sem dela 
precarite"， in Le haiku et sa rec句ptionen France， Revue des Sciences Humaines" a 
paraitre en 2005. 

3 "Comment dire"， in Cendrier du voyage， G.L.M.， 1950. 

4 "Du bord de 1a faux"， in Dans la chaleur vacant司おおie/Gallimard，1991， p.11. 
五泊rpides，Fata Morgana， 1980. 

6Olivier HimyJ'la r6f6rence japonaise reste prisep ici comme ailieurs，dans un jeu trお
occidental， 0む1'orientapparalccomme mHcontre iciH Ce qui est remis en cause chstie 
piege de 1a rationalitるobJectIvantequi veut quele langage ait un sens，ounue ia 
peint1m mtme q1lestiondemibleH(ObierHiwHP}hoII16ndogie du Comぷdela
langue， Le souffle dans Matiere du souffleて ln L '1njonction sJlenci，θuse， Cahier 
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le Zen， Dupin se rend au Japon a six reprises， et sur un plan formel， la reception du 

haiku approfondit et encourage les experiences de la deliaison alors匂uela figure de 

Basho vient hanter bien des esprits7. Dθnullieu et duみrponreprend ainsiゑson

compte cette atmosphere d'epoque et rentre en debat avec ces attirances du moment. 

On retrouve ainsi au fil des textes， l'attrait pour une ecriture travaillant a se detacher 

de l'Histoire et de l'enlisement interieur， "Pour ecarter le sanglier / et les monstres de 

l'Histoire'玖ouil s'agit d'ecrire "selon le si peu de soie / qu'un ver file"9 dans l'espoir de 

reconquer廿 l'essenced'une force et d'une reconciliation avec la finitude， "le vide est 

plenitude et la fleur / haillons de la mort legさre"lO.La donnee japonaise vient ainsi 

travailler les textes et tente de commercer avec la poetique de Jacques Dupin. 

Comment ces references s'inscrivent-elles alors au sein de l'ecriture ? 

Un premier element de reponse est de constater que le Japon evoque se 

condense la plupart du temps en quelques vers places en attaque du po色meet qu'isole 

ensuite un double interligne. Cette disposition typographique dans laquelle emerge un 

fragment de vie japonaise detache de toute vue d'ensemble， et tr色smarque par la 

juxtaposition， place l'ecriture dans une sorte de dialogue avec le haiku. Le poeme 

trouve avec cette forme br色veet les motifs qui la composent soit l'impulsion主partirde 

laquelle le texte s'elance， soit une matiere qui s'infiltre dans le texte et le travaille de 

l'interieur. Cette resonance a deja donne lieu主uneetude dont je r・esumeici les grandes 

lignesll. Il ne s'agit pas bien s色rd'aboutir a un "haiku a la Francaise" mais d'integrer la 

force de saisissement que vehicule cette forme d'expression. Le Japon de Jacques 

Dupin se condense ainsi en une vingtaine de mots qu'egrainent de-ci de-Ia les pages et 

ゐcquesDupin， La Table Ronde， p.133). 
7 On connait l'influence de la decouverte par Jaccottet de l'anthologie de haiku de 
Blyth， ajoutons qu'en 1951， la revue du Sud， publie un cahier special sur le haiku ; de 
meme， dans son numero consacre aux evenements de mai 68， les cahiers de revue 
l'匂凶mere，sous la proposition de du Bouchet， publie des extraits de la sente etroite 
du monde de Basho， imposant ainsi au c田urde textes tres marques par l'evenementiel 
(textes de du Bouchet， des Forest， Dupin) la figure du passant， volontairement 
anonyme， et libere de tout attachement. 
8 DeNulli印 etdu Japon， p.27. 
9 Ibid.， p.17. 
10 Ibid.， p.10. 
11 Voir notre article "De nul lieuθt du Japon. En echo au haiku， bri色veteet force 
d'effraction"， in Revue des sciencθshu刀lal刀es，a paraitre en 2005・2006.
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dans lesquels une vie nipponne resser・I・eeen une trame tenue et disloquee se donne主

lire. Place alors au familier et a l'attention portee au plus infime. La cassure d'un 

cheveu12， "la torsion d'une meche qui se consume"13， la saisie d'une simple mousse， "le 

soliloque d'un crapaud"l4， le bruit d'un couteau qui tranche15， placent le poさmea 

l活couted'une acuite extreme ou toutes les formes de manifestation de la vie. se 

chevauchent et interpellent， qu'elles soit crapaud， danseuse， potier， cuisinier ou jardin 

silencieux. Citons pour l'exemple， ces ouvertures de poさme:
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un present 
，， 16 

" La delicatesse la massivitと
de l'affrontement de deux rocs 
engraisses par le ciel 

，，17 

Une悦 slente ancienne 
chute d'eau hors 
la vie saccagee ，， 18 

La mati色rejaponaise condensee en quelques vers joue ainsi comme force 

d'effraction. Saisie dans l'arrache de ses rites (l'art de l'emballage， le combat Sumo) ou 

de ses lieux， elle s'offre comme une force d'apparition qui delocalise plus le poらtepar 

son aspect inaugural， inedit ou indechiffrable19 que par le desir de se retrouver allege 

par une reverie sur l'Extreme-Orient. Il s'agit avant tout dもtresaisi， penetre， deplace 

par un abrupt violemment ressenti et que ce don du peu avive en sa plus fine arrete. Le 

clin 古田il9.U haiku est ainsi江nemaniるrede "perpetu(er) l'eclair"20 et d'aligner sa foree 

de frappe a une problematique toute occidentale et dans laquelle l'ecriture de Dupin est 

12 "L'infime secousse d'un seul de tes cheveux en se brisant"， De nullI印 etduゐ1.jJon，
p.l1. 
13 Ibid.， p.14. 
14 Ibid.， p.16. 
15 "sept coups d'un couteau effile"， Ibid.， p.32. 
16 Ibid.， p.12. 
17 Ibid.， p.28. 
18 Ibid.， p.16. 

19 "par un minuscule defaut de connaissance / je suis l'ejecte seul / du cercle 
Sumo"， Ibid.， p.28. 
20 Ibid.， p.l1. 
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profondement engagee. La forme depouillee et disloquee du haiku participe a 1a reverie 

.d'une parole du surgissement， d'une ecriture qui saurait reconquerir la dynamique de 

la naissance. Au poete alors de repondre a cette velocite， de "plonger" en elle， comme 

l'annonce l'injonction du poeme d'ouverture21. Le Japon de Jacques Dupin ne renvoie 

ainsi a aucun desir d'exotisme， ni主unplaisir d'erudition， mais a l'accueil d'un presque 

rien sur lequel le poeme doit se tendre et vibrer. Le se∞nd poeme du recueil enonce le 

chfunP d'une telle perspective : 

" Sur le neutre de la白色te
ou ta levre attire 
et creuse une flamme d'air 

le vide est plenitude et la fleur 
hむllonsde la mort 泌氏re " 

Entre le monde et soi， un accord sonore est主saisir，un accord que le poeme place 

entiさrementdu cote de l'air et d'une revelation : "le vide est plenitude et la fleur / 

haillons de 1a mort 1egere". Nous sommes 10in du tambour rimbaldien22 et des grandes 

orchestrations poetiques. Si chant du monde il y a， il s'ecrit主partird'une modeste 

"flute"， sans doute japonaise， et sur laquelle ne s'impose d'une participation minime du 

sujet， "sur le neutre de la flute". L'accueil du peu commence par ce vide interieur et se 

charge d'accueillir et de creuser la plus insaisissable des energies : "une flamme d'air". 

La 同ponseau monde ne doit rien dire d'autre， l'erotisme des levres se detache de tout 

magnetisme. Il ne s'agit ni de projeter sa libido， ni de s'approprier l'energie du "peu" 

mais de rるpondreau desir en taillant indefiniment ce 1egs du minime，ゑ l'imagede cette 

寸前requi attire et creuse une flamme d'air". Le "neutre de la flute" est un travail主

rebours de soi et de la matiere， et c'est sur ce mouvement de sape que le reve1e se 

donne : "le vide est plenitude et la fleur / haillons de la mort legらre".On part ainsi du 

"peu" de la flute， de l'air et de soi pour aboutir a un accord ancre sur le vide， un "vide 

21 "Plonger / entre ses genoux ouve巾/reconquerir sur le blanc / 1e sang heurte de sa 

naissance"， Ibid.， p.9. 
:22 Rimbaud， "Un coup de ton doigt sur le tambour decharge tous les sons et commence 
la nouvelle harmonie"， extrait cite par Jaccottet dans la preface de son anthologie 
personnelle de Haiku (Haik民 FataMorgana， 1996， non pagine). Sur le rapport entre la 
citation de Rimbaud et la r6ception du hatku par Jaccottet7nous renvoyons主l'article
de Yasuaki Kawanabe. "Tambo~r et eventail : Rimbaud face au haiku dans le regard de 
Philippe Jaccottet"， i~ Arthur Rimbaud a 1加 bθ du刀ou附 au siecle， Klincksieck，主

paraitre en 2005. 
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plenitude"， chargるpositivement.

Le Japon qui etonne et se faitるvenement，ces fragments de quelques vers que 1e 

texte cristallise en jaillissement et la replique int位ieurequ'ils provoquent vont 

s'organiser autour de ce vide. Le "neutre de la flute" s'etablit donc sur 1e refus de 

construire， de hierarchiser ce qui se propose et dicte ainsi主l'ensembledu recueil et a la 

dynamique interne des textes une esthetique fondamentalement marquee par 

l'irruption; irruption d'une part des mots sur 1a page qui se decoupent avec nettete et 

s'affirment avec certitude dans leur isolement， mais egalement irruption dans 1e 

mouvement du texte de brusques bifurcations au jeu de decrochements abrupts 0むl'on

passe brutalement d'une sensation a un lieu， d'un motif a un autre. L'accord au monde 

sur lequelぜるlaborece recueil gravite autour d'un magnetisme obscur， d'une cavite 

secr色tedans laquelle retentit une force de deflagration. "Le neutre de la flute" ， loin de 

toute harmonie， libさreplutot une onde de chocs， une vibration premiさre，nue， tendue 

sur sa tension native et que 1e texte travaille surtout主nepas trahir. Le troisi会me

poさmedu recueil donne a cette resonance neutre sa configuration fondamentale. 

" L'archipel et les constellations 

qu'on me lie主cetattelage 
au non-savolr 

desir glSement 

dont l'infime secousse d'un seul 
de tes cheveux 

au savOlr 
poudriere 

en se brisant 
l'eclair 

perpetue 
" 

En attaque du po色meune donnるenette de tout commentaire l'archipel， ce 

Japon eclate， brise par les forces telluriques et qui trouve son reflet cosmique dans 1e、

feu nocturne des constellations. Ce trait d'union entre terre et ciel est entiさrement

tendu par la presence du vide， vide de la mer . vide du ciel， et donne espace a un deho;rs 

faconne par une force d'eclatement primitive， tendue sur sa figure d'unite brisee. Voila 

de quoi river l'interiorite et "le neutre de la flute" : "L'archipel et les constellations / 

qu'on me lie a cet attelage". L'injonction est lancee et dるjal'ecriture mime par; sa 
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disposition typographique la configuration du repondant interieur : "au savoir 1 au 

non'savoir poudri色re 11 desir gisement 1 dont l'infime secousse d'un seull de 

tes cheveux 1 en se brisant perpetue 1 l'eclair". Il n'y a pas主nivelerla 

replique intime mais a vibrer au jeu de ses secousses， de ses cassures et de ses 

contradictions spontanes. "Le neutre de sa flute" etab1it ainsi sa ligne sonore sur ce 

ba1ancement du "savoir" et du "non-savoir"， se detache de toute 1igne m針。diquepour 

une "ligne explosive -vivante， et qui eclate au fond de nou民主 la1isi色rede 1a conscience 

et du sommeil"23 : "poudri色re desir I gisement" nous dit ce po色me.Ncεuds 

d'energie enfouies et que 1e saisissement du "peu" est a meme de raviver en sa plus vive 

Cf批e，a l'image de ce simple "cheveu" qui se brise et "perpetue l'eclair". 

De nul lieu et du Japon trouve ainsi dans ce troisieme po色mela configuration 

generale dans laquelle l'ecriture de repure va s活crireou tenter de s'ecrire. Le J'apon， 

condense en une trame tenue dans 1aquelle peut se 1ire comme un clin d'ail au haiku， 

envahit 1e poete. Il importe alors de se laisser penetrer par cette force de saisissement 

et de capter l'implosion intime qui se 1ib色re.Un tel accord au monde suppose bien sur 

un exces. Exces de cette exteriorite depouillee de tout cadre et de la densite qu'elle 

absorbe， et exces de cette reponse intime desenclavee de tout. Le neutre， dans ce recueil， 

trouve ici sa configuration rencontre entre une intrusion du dehors contractee en 

quelques mots et rend ue etrang色repar sa valeur japonaise， et une deflagration intime 

autour d'un "vide p1enitude"主preservertel中 e124.Au po色mea10rs de se tendre sur cet 

aura du non-forme et sur l'aigu des rapports qui donne co中 S主l'ecrituredu peu. 

A quoi nous mene alors cette esthetique ? Peut-on parler ici d'une decantation 

interieure， d'une ingenuite au monde retrouvee et epuree de toute angoisse et par 

laquelle vie et mort se reintegrent a ux 10is des cycles ? 8i 1es trois po色mesd'ouverture 

etablissent en effet une sorte de lieu initial主investir，l'ensemble du recueil multiplie 

les tentatives pour y acceder， et force est de constater que tr色srapidement les poemes 

se demarquent d'une hypothetique reussite. Le travai1 d'epure， loin de degager un 

espace d'air， s'ancre ir・I・esolumentsur un "ossuaire grouillant de demangeaison"， 

23 Couleurs， Paris， Maeght， 1981， p.lG. 
24 1e poeme travaille do-nc主accentuerses cassures， ses silences et la force d'injonction 

de ce qui se libere. 
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couvrant ainsi l'effraction d u peu et 1e "vide p1enitude" qui l'organise d'une ambiguite 

fondamentale. C'est cette ambiguite司uej'aimerais desormais souligner. 

II. 

Dθ nullieu et duみ'.ponconsacre une serie de poemes aux jardins zen. Lieu 

emblematique de l'るpurejaponaise， de sa phi1osophie， de son travail pour s'extraire de 

la 10urde materialite. Espace d'air par excellence et de "lecon d'humilite"25. Dupin tente 

a10rs de rejoindre 1e jardin zen et sa meditation mais 10in de toute assonance， 1e texte 

marque soit un ecart， soit une brusque deviation du ton. La va1eur de l'epure ba1ance 

a10rs entre une p1enitude ressentie et une frappe resolument creuse. Le premier texte 

consacre aux jardins repose ainsi sur cette vo1te-face du tout et du rien， du serieux et 

du derisoire. 

" On a paye 1es trois yens 
on est passe devant 1e jardin 
sans 1e voir 

et ce fut l'eb1ouissement du retour 
1e rebrousse chemin vo1atil 

1a voie soudain 
illuminante illuminee 
欄 etrien " 

Un jardin， sa modestie et son m剖itationsaisie au vol. Dupin se plie au rite d'une 

visite touristique. Banalite de l'e勾 erienceet simplicite de l'expression qui en temoigne. 

N ous voici dans 1e dるcorjaponais tel que l'on peut aisement l'imaginer : une brutale 

confronta tion主l'epurequi tend lCl a l'extreme de 1a disparition， et en retour， "le 

rebrousse chemin vo1ati1"， 1a grande 1econ interieure : "1モb10uissementdu retour"， "1& 

voie soudain / illuminante illuminee"， un surcroit d'emotion et de langage， cette 

"f1amme d'air" qui nous embrase et qui tout d'un coup nous dit : ca parle， ca parle forl， 

absolument. POらmequi pourrait etre de la victoire， du degagement de soi， mais voio 

que tout s'effondre aussitot. A peine la "voie" s'inscrit qu'elle se voit tailler par sa 

propre evanescence. Cette entaille savamment decoupee par l'attaque du tiret et du 

rejet， rend encore p1us aigue la coupure irr壬parablequi s'organise : illumination "咽 et

25 Ibid.， p.26. 
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rien". Le "vide plenitude" se doub1e d'un puits sans fond. Si 1e peu vient trouer l'opacite 

tragique qui nous enferme， i1 nous rive egalement a son don de poussiさre: decharge 

d'intensite ，，_ et rien". Comment alors lire ce "rien" ? Doit耐onl'interpreter comme une 

illumination intacte， pr・eservee，tend ue主vifsur "la lisiere du sommei1 et de 1a 

conscience"， fruit de ce "savoir " non"savoir"， pure emotion degagee de toute memoire， 

，Qudoit-on l'accueillir， au contraire， comme l'enthousiasme brise d'une reve1ation creuse， 

illusoire， devoree par l'inconsistance qui la sou1eve ? Le texte repose sur cette 

arnbivalence et entrecroise ainsi au fil des vers un ton主1afois proche d 'une ferveur 

juvenile totalement ouverte a la charge du monde ("l'eb1ouissement"， "la voie soudain / 

illurninante illuminee") et d'une ironie critique， acerbe， rabaissant 1e lieu visite en un 

"jardin a "trois ye凶"， en une lecon a trois sous 0むl'onf1passe sans (rien) voir". Force ou 

derision de cette epure ? La question reste posee. 

Ainsi 1a p1upart des textes consacres aux jardins japonais etablissent la va1eur 

du "peu" sur ce doub1e"fond. Et d'une mani色regenるra1e，si 1e po色meparvient a travers 

la r・eferencejaponaise主decouperdes breches， des e1ans aeriens， ces derniers sont 

systematiquement contrebalances par un autre bloc qui vient faire dissonanceゑcette

legerete entrevue. A l'exception de que1ques equilibres heureux26， 1a perception de 

l'epure et son travai1 d'evidement ne s'etab1issent pas sur un vide reso1ument conquis 

et entiらrementhabite par l'allegement. Le peu est vecu dans 1a vo1te-face de sa mati色re

et tantot s'embrase en un feu de paille， tantot s'ecrase sur 1e retour d'une opacite 

reso1ument fermee. Mais ajoutons cependant que l'ecriture ne tranche jamais sur la 

port仇 dela dissonance. L'absence de point en finale de chaque poらmeen temoigne. On 

reste sur 1e neutre de l'affrontement et sur l'irresolu de son ouverture， dans ce choc des 

contraires cher主Heracliteet a Rene Char. Il ne s'agit donc pas d'annu1er 1e pouvoir 

d'effraction du "peu" mais de l'inscrire dans tous ces composants au"de1主detoute 

a.dhesion fervente et sans partage. Ce qui est conteste est p1utot une victoire de la 

transparence et du detachement interieur， l'impossibi1ite dans l'abso1u d'acquiescer et 

de s'abandonner toもa1ement主 1aphi1osophie extreme-orienta1e27
. Un des poemes 

~6 "Les mains lisses de terre humide 1 un potier tourne de l'aube 11 a 1a nuit 
l'instant differe de sa mort /1 nous gouterons dans ce bo1 / 1a mer interieure / 1e riz 

b1anc" ， ibid.， p.15. 
27 Le texte ~~nsacré au combat SUlTIO et a sa ritua1isation est ici exemp1aire :" La 
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consacr・esau jardin est a ce sujet tr色sreve1ateur : 

" Pour ecarter 1e sanglier 
et 1es monstres de l'Histoire 

1a scansion de l'eau 1a pu1sion 
de 1a source 
captee dans 1e tibia de bambou 

qui bascu1e et sonne 

dans 1es jardins du Prince 
du Vide 

contre 1e rocher 

jardins 
H 

De nouveau un lieu de taille et d'effacement， un lieu suspendu sur 1a royaute de 

sa decoupe et de sa composition， "dans 1es jardins du Prince". Lieu qui ecarte 

l'animalite 1ourde， "le sanglier"28， et inscrit une autre temporalite， une mesure capable 

de repousser "les monstres de l'Histoire" et qu'incarne ici ce rythme minima11ibere par 

1a "scansion de l'eau" "capte dans 1e tibia de bambou / qui bascu1e et sonne 

contre 1e rocher". Rythme fondateur， "pulsion de la source" nous dit Jacques Dupin. 

Autre figure du "neutre de 1a flute". Un degagement aerien se propose : 1e filet d'eau， 1e 

bambou qui l'accueille et ce battement primitif degage des bruits de la ville et des 

hommes dictent au lieu sa mesure sonore et reguli色re.De quoi mediter， se detacher， 

participer a ce vide conquis qui vibre dans l'effilee des formes et des forces， mais 

l'ecriture de nouveau， par sa decoupe et ses blancs， met en relief une contr・e-mesure

ambivalente. L'attention， en effet， se condense plus sur 1e mouvement de bascule et de 

fracas du bambou "contre 1e rocher". De nouveau la loi de la matiさre，son invincible 

opacite et qui ne sont pas sans rapport au "sanglier" et a "1'Histoire". Tout 1e travai1 de 

taille n'efface pas ce rocher rudimentaire contre lequel l'envo1ee si1encieuse et 

interieure vient s'ecraser. On retrouve ainsi sous une autre configuration l'ambiguï~Ø 

du texte precedent : nulle echappee definitive， un accuei1 certes et une tentation de 

l'epure， mais dans 1e叫 uelsla contradiction se tend sur son aigu. Se reimpose ainsi la 

volte-face du lieu， "jardins du Prince jardins du Vide"， alors que la taille du jardin 

d61icatessela massivit6/d?lfaffrontment de deux roeslengram6s par le delll 
par un minuscule d6faut de connalssance/Je suis seul /6ject6du cercie sumoH，ibid・9

p.28. 

28 1e sang1ier est 1e totem de l'enlisement interieur pour Jacques Dupin. 
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noUs place du cote du squelette， "la pulsion I de la source I captee dans le tibia de 

barobou". Un rongement radical s'inscrit desormais en arrier・e-fonddu tableau et 

，oriente le jeu du tout et du rien sur une autre ambiguite La saisie du "peu" 

s~accompagne egalement d'un travail de saccage qui reinscrit l'epure dans le travail de 

la rnort. 

C'est sans doute sur ce point que la sensibilite de J acques Dupin prend le dessus 

sur l'accueil de "l'extreme pensee de l'extreme orient"29 et marque la limite du dialogue 

avec la culture japonaise. Si d'un cote， le po色te，au cours de ses sejours， est 

extremement attentif a tout ce qui touche cet effile des lignes et des formes que le 

Japon decline sous tous les angles (cuisine， temple， jardin，るcriture)，il n'en demeure 

pas moins que cet evidemment， loin de degager la neutralite d'un chant， reinscrit au 

contraire le poete dans son face a face a la mati色reet aux forces sous-terraines qui le 

hantent et le fondent. La relation主l'epureest ainsi systematiquement reconduite主

l'echancrure qui la supporte et qui n'est pas sans rappeler le travail de sape de 

Giacometti et de l'energie negative qui porte l'ecriture du po色te.Le jardin zen et sa 

meditation sont ainsi traverses par des images de broyage et de depecage， un "theatre 

de becs et de griffes"30 que cristallisent l'embl色medu "couteau" et celui des "ongles" 

d'une main fantomatique grattant le sol jusqu'a l'arrete， placant au meme niveau 

"jardin de mousses" et "supplice". L'epure est ainsi le fruit d'un co叩 S主corps acharne et 

temoigne en ultime lieu d'un travail de rongement du dehors sur le dedans， et en 

replique du dedans sur le dehors par lequell'acte createur renoue avec le fondement de 

son impulsion et le mystere de son origine. 

On retrouve donc en arri色re-fond du dialogue avec l'epure japonaise， 

l'ambivalence fondatrice de l'ecriture du po色te: cette confrontation du corps， des mots a 

une force originelle chaotique qui ruine et dresse en meme temps et que la poesie de 

Dupin tente de ressaisir en son intensit色etce depuis ses premiers ecrits. De nul iI'eu et 

duゐtponprolonge et met en sc色nedifferemment l'ecriture de l'eboulement proclamee 

dans les premiers recueils. Ainsi， l'ecriture minimale qui se propose ici est plus le 

29 MatJ・eredu souffle， Fourbis， 1994， p.19. 
30 De nul iI~θu et du Japon， p.25. 
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resu1tat d'un travai1 de decoupe abrupte que d'une pesee de nuage. L'ecriture aiguise 

p1us ses cassures qu'elle ne 1es efface. En temoigne 1a syntaxe des po色mestres; 

marquees par ces coups de butoir soutenus par d'incessants rejets et par une 

dynamique de juxtaposition reche. Tout est fait ainsi pour que 1a paro1e "jette aux 

orties 1a conspiration du lisse et de 1活tince1ant(ー.)pour 1a rocaille et l'embu， pour 1e 

glissement， 1e gemissement， pour 1e gisement de 1a nuit"31 . Le cinqui色mepoらmedu 

recuei1 propose un bel exemp1e de ce glissement de l'epure japonaise vers 1e travai1 de 

ruine qui 1a sous-tend mais par 1eque11'acte createur renoue en parall色1eavec l'essence 

du monde. 

" la nuIt la mer 

l'ombre verte 

d'un mat 
la cぉsure
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si je n'ecrivais d'e仕emort 
，，32 

La premiere partie du poeme condense en quelques traits un paysage digne d'une estampe 

japonaise， et s'impose en p紅白esous les tr出tsd'un h担:ku，du moins tel qu'un lecteur occidental peut 

les lire33 : la nuit， la mer， le jeu d'ombre du mat qui erre sur les eaux et vient casser la monotonie du 

grand ensemble cosmique; en quelques traits， les vers d'ouverture installent un decor minimaliste et 

31 "Tir・eede soi"， in Echancre， p.20. 

32 Dθnullieu et du Japon， p.13. 
33 On re廿ouveen effet ici les grands tr出tspropre a l'ecri知redu haiku : les lacunes， lajuxtaposition， 
la brievetιle choc des contraires et l'i灯台oludu rappo口 entreles mots. Ces vers d'ouverture， 
comme le haiku， restent ouverts a une question et vont varier leur signification sur une large palette 
sensible ou plusieurs lecture s'entremelent : faut-il ainsi retenir de cet ensemble， l'isolement de 

l'homme face aux grandes forces cosmiques et naturelles， ce仕esolitude de la barque noyee en訂e
"nuit" et "mer" ? Faut-il saisir de ce口ecassure la volonte meme de l'homme de s'extraire pour 

inscrire dans l'insondable de l'origine (la nuIt la mer) la marque de son histoire; cassure OU se dit 
ithornme en partmce，en errmcei cassure qui peIturbe la monotome des grands ensembles et insdt 

le particularisme， la甘ace，une ombre a l'image du "mat" ? Y aぺ幽ilalors desespoir ou rage de vivte; 
de soliiiier，de mMquer ie monde ?Y a-t-ii voiorlted1aboutir a quelque chose oujuste de brisef 
l'己ternitedes lois ... l'interpr己tationde ces trois vers nous laisse dans l'e questionne~ent a l'image 
des haikus. 
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即時 meditationtoute asiatique sぽ laplace singuliとrede l'homme en p紅tanceface a l'infini de 

l':univers， mais cette esquisse et l'interrogation中、llepo口ene donnent nulle suite 

Au contraire， la seconde partie du poeme impose immediatement une "correction de visee!! 

d付orientela parole vers une autre captation sensible qui se cristallise sur le travail de rongement 

de l'eau sur le bateau， "l'infini / rongeant le fer / la carene / d'auvres vives". Au paysage d'estampe 

se superpose brutalement la force de destruction qui dynamise secretement la face reche de l'univers， 

de l'homme et de sa reponse artistique : sous la ligne de flottaison du bateau， le travail de rongement 

du dehors， cet infini ronge釦 tle ferヲ ledetruisant couche par couche mais qui 必gageen parallele 

"1a car釦ed'白 uvresvives". C'est tout le travail de G1acometti q山poぽ raitse re自己terdans ce decor 

japonais revisite， ce ，Giacometti qui travaille， qui dechireラ quientaille chaque centimetre carre de ses 

sculptures pour degager l'arrete vivifiante d'une己purece吋es，mais reintegree aux forces paradoxales 

qui l'animent et qui replacent l'homme sur l'ambiguite de son d己sir.Loin d'un degagement aerien et 

d'une pacification de la relation au monde， l'epure reconduit ici sur le terrain du combat violent 

entre inteロoriteet exteriorite， de l'homme au monde et du monde a l'homme， combat de ruine 

reciproque mais qui， pour Giacometti et Dupin， fait la vie ardente et que l'art se charge de canaliser 

sans concession， "l'infini rongeant le fer / la carene / d'包uvresvives" 

* 

Le dとsird'epure， de taille sur la matiere reconduit Dupin a la force d'echancrure q山domine

le monde. Ainsi loin d'un dとgagementinterieur， la structure dialogique par laquelle le poete se laisse 

envahir p訂 unetentation de l'epure n'efface en rien le fond obscur et chaotique sur lequel se tend 

ce社epoesie. "Le chant neutre de la flute" tant convoite et que porte en a仕aquedu poeme les motifs 

du haiku ne sont d'aucun secours face "au miasme et a la fedite du dedans". L'ecriture ne se detache 

donc pas des tensions intemes qui la fondent et l'animent 34 et p訂 lesquelless'ecorche 

irremediablement le sujet lyrique. A la violence et a la destruction s'ajoutent en effet le tra山nade 

l'enfance et de la mort du singe qui reapparaissent en final du recueil
35

. On retrouve donc les lecons 

severes de ce口eecriture en cloture de l'experience extreme-orientale， une "encre i汀eparable，，36 q山

34Nous renvovons ici amarticles de vaI6ry Hugotte，HJacques Dupin-P06sie du d6siR 
6cmre dud68astreH(P107・118)et de Michel Collot， "L'ec山 reet le chaos" (p.97・106)

in L'lnjonction silencieuse， Cahier JacヨuesDupi口、 LaTable R(ぬ.de，19込
35'fun sublime singe fII16tisS6dfenCre et de mort //par ie ioiRtamlpar ia branche qul 

plonge d'ubiquite /F il predit la fleur sauvage"， D，θ刀uliJθuetduJhppn，P33 
36 B;rn-ard N~êi: "U~; e~cre irreparable" (p.89-94)， in Strates) Cahier Jacques Dupi九

fa.rrago， 2000. 
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pnvent ce社epoesie de toute reconciliation facile avec Ie monde. Terminons cependant sur le fait 

司ue，malgre ce壮enegativite incurable， la tentation de l'air et de ses traversees survivent et rivent 

ce社epoesie aux tir釦 tsdu desir et des envol己esprecaires qui les provoquent et les bousculent. 
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13. Poesie Modeγne et emotion : Iyrisme et paγole-合lergle

Franck Villain， Assistant Professor 
Doctoral Program in Modem Cu1tures and Public Policies 

Graduate School of Humanities and Social Sciences 
Universi句rofTsukuba 

Interroger la poesie moderne a partir de l'句lotion，rien de plus banal. Depuis le 

debut du XIXe， la poesie s'est imposee en France， avec le mouvement romantique， 

GOIDme le langage meme de 1もmotion1. Au p1us fort de ce mouvement， Musset 

declarait : "Frappe toi le c偲 ur，c'est 1a qu'est 1e genie 1"， placant ainsi en amont de 

l活criturepoetique l'expression des emotions et l'acc色sau monde interieur. De nos jours， 

1e public de masse et les non-inities l'entendent toujours， en gぬeral，de cette facon : la 

poesie est d'abord ce qui touche， ce qui emeut， ce qui parle au coeur. 11 n'est pas rare 

d'ailleurs qu'un poeme accompagne nos actes et nos vies 10rsque nous sommes frappes 

par un evenement heureux ou tragique. Cette connivence entre emotion， poesie et 

langage， on l'appelle 1e 1yrisme. Cette poesie 1yrique， 10in d'etre une simp1e evidence ne 

se 1imite pas en fait a une definition toute faite. Au contraire， depuis 1e dix-neuvi色me

siらcle，elle engage une profonde reflexion des po色tessur d'une part， 1eur rappo此 au

monde， d'autre part leur rapport a eux.memes et au langage， reflexion qui de nos jours 

reste toujours active2. 

C'est cette question du lyrisme que je voudrais aborder， en soulignant son 

acception moderne， notamment celle qui s'est plus nettement developpee主partirdes 

annees 50・70autour de poetes comme Andre du Bouchet， Jacques Dupin， Philippe 

1 Cette predominance du 1yrisme， au XIXe siecle， ecarte ainsi progressivement du 
champ poetique tout ce qui touche au narratif. La satire， 1a poesie historique， l'epopee 
OU to~t-ce q~i touche a ';1'universel reportage" (Mallarme) et主1adidactique s'etio1ent 
ainsi au XIXe siecle. Narrer， enseigner， decrire ne rel色ventplus du domaine du 
po仇iqueLa poesieゑecriredesormais se cristallise sur les experiences intimes et 
indicibles， sur cette parole de 民motionqu'elle a charge d'interroger en sondant 
l'expression d'une subjectivite parlante. Sur cette exclusion progressive du narratif， 

voir le livre de Dominique Combe， Poesie et Recit， puf， 1989. 
2 Ainsi le debat prop~e a la question du lyrisme departage encore la production 
contemporaine ou s'oppose d'une part les tenants d'un "nouveau lyrisme" et qui se 
mgroupent autour de ia personne de Jean-KZichei Maulpoix et de sa revue Le Nouveau 
Recuθ11 dTautre part ies tenants dTune p06sie dite plus objective et qui affirme une 
"litteraIite" du p;ojet poetique， ces derniers se regroupant a10rs autour de la personne 

de Jean-Marie Gleize et de 1a revue Moques. 
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Jaccottet ... Il s'agira， pour nous， d'articuler ces propos autour de trois axes. 

Le premier s'attacher丘主 cerner1e rapport au monde qu'implique 1e 1yrisme 

moderne. Et j'insisterai surtout sur l'evo1ution de sa definition， p1us precisement 

pourquoi l'on passe progressivement d'un 1yrisme vecu comme l'expression des 

sentiments主un1yrisme vecu comme l'expression d'affects comp1exes p1aces en amont 

de la conscience. Dit autrement， il s'agira de souligner pourquoi l'on passe d'un 1yrisme 

replie autour d'une subjectivite peut-etre trop p1aintive ou exaltee， a un 1yrisme qui 

inscrit 1e poete sur une frappe emotive encore detachee de toute signification. Quelle 

re1ation au monde， alors， cette position 1yrique moderne implique-t-elle ? 

Dans un second temps， j'examinerai comment cette emotion humaine s'infi1tre et 

s'incarne dans 1e 1angage. L'emotion est une intensite. Soudain， 1e po色teest frappe par 

uneるnergie.Cette intensitるaune consequence sur la conscience qui l'eprouve et sur 1e 

langage qui 1a traduit. Cette paro1e de l'intensite nee de l'emotion， je l'appellerai "la 

paro1e-energie" et j'insisterai essentiellement sur sa syntaxe particu1込町.

Dans un troisieme temps， j'examinerai dans 1e dるtai1trois textes en prise avec 

l'emotio凡なoistextes issus de trois po討esdifferents : Pierre Reverdy， Andre du 

Bouchet et Pierre Chappuis. Ces poさmesqui s'eche1onnent sur tout 1e XXe siさcle，nous 

permettront a10rs d'avoir a l'esprit un pan de 1a poesie moderne francaise3. 

1) Lyrisme et emotion : l'affect comme force d'ouverture au monde. 

La question du 1yrisme s'est imposるeau cωur de 1a po釘iefrancaise avec 1e 

courant romantique. Le poさtese charge， a1ors， de puiser dans ses臼loisou ses 

souffrances 1a ma tiさrememe de son poeme. Il s'agit d'emouvoir， de temoigner d'un vecu 

personne1， de p1acer entre 1e monde et l'ecriture l'expression subjective d'un "je". Au 

poさtedonc de parler de 1ui， de mettre en scene ses epreuves affectives ou ses elans 

enthousiastes. Siるmotioni1 y a， elle doit imperativement se traduire par l'expression 

3En effet，on peut aiS6ment relier Reverdy， du Bouchet et Pierre ChapPIlis a une sorte 
d'orientation commune ou de famille qui a envisage l'acte dもcriture comme une 
fen叫ve，d'ω? 叫 ointement 1e monde， 1e "moi" et 1e 1angage a une 
目立latiere-emotion"pour reprendre l'expression de RenるChar. D'autres pratiques 
dbriture ponetuent6gal?ment le xxe siMe et dGplacent l'exigenee poGtique versi 
d'autres prob1るIIlatiques;C1tonspar exemple ]es poetes ditsHtextualistesHqui dans ies 
an泌es60・70accent1lentleur effort sur ie travail du langage et deia mat6rialit6qU1i 
encadre 1も1aborationdu poeme. 
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，d'Ull sentiment lie a un "moi" singulier. L'emotion romantique va ainsi se cristalliser， 

d'une，maniere generale dans l'effusion sentimenta1e4 

Cette emotion romantique est 紅白 vitecritiヨueepar les generations suivantes. 

:Ba:ude1aire realise un premier coup de semonce ("la sensibilite du caur n'est 

absolument pas propice au travai1 poるtique")，qu'approfondira ensuite des po会tes

comme MallarmムRimbaud.C'est a partir de leur pratique d壬criture包ueva se 

dessiner l'aventure de 1a poesie moderne; une aventure qui ne cessera d'interroger 1e 

fondement et 1a nature profonde de l'emotion. Que s'agit叶 enfait de vivre et 

d'ex:primer ? 

Face au poete se dresse 1e monde， cette "tenebreuse et profonde unite / vaste 

comme la nuit et comme 1a clarte" dont parle Baudelaire et qu'i1 s'agit de saisir dans la 

fugacite des sens et dans l'ambiguite sans fond d'un clair.obscur. Ce meme monde que 

Rimba ud q ualif五1e杭， de son cot“6ι，d仇e"r凶る匂a必li託terugueuse 主6仇tr陀eind針rザe

p戸ar抗ti廿rd白eBaud仇elai廿re旦， ne p1acent plus aむH凶l凶si1eur paro1e dans 1'ex却p工resslO∞nd 'un sentiment 

e低xacerbemais l'enracinent au desir d'un contact concret avec 1e monde， aussi fugace 

soit"il. Il ne s'agit p1us a10rs d'incliner et de referer l'emotion ressentおさむ1sentiment 

personne1 ouゑuneidentite precise mais de saisir a partir d'elle un rapport au monde 

qui depasse la personne， une tonalite affective anonyme， une atmosph色redans laq uelle 

1e poさtese sent soudain integre par 1e monde. L'emotion a inscrire change donc de 

nature， passe de cette sensibilite criarde et liee a un "moi" singu1ier主unrapport au 

reeloむ1epo色tese voit bruta1er工lentsaisi par 1'attraction du dehors， ou pour reprendre 

1e titre de Francis Ponge， par ce "parti pris des choses"， 

Plus question de placer au caur du po色me1e chagrin evident d'un amour enfui et 

de figer l'emotion sur une sensib1erie exacerbee， i1 s'agit desormais de rendre compte 

d'une experience sensib1e directement captee par 1e corps et que 1e po色medoit inscrire 

dans sa plus fine exactitude. Le 1yrisme moderne decouvre ainsi que l'emotion et la voix 

4Notons que cette approche du lyrisme romantique reste cependaIlt tr色scaricaturale 
et r6ductrice-Le lyrisme romantique，en faitp amoree dGja les questions dans lesquelleS 
ia modernit6va soengager.Voirace S11jet itarticle dfyves vad67HIAmergerIce du sujet 
lyrique a l'epoque ro~a~tique" ， in Figures du sujet lyriquθ， puf， 1996， p.11・37.
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intime司ui1a porte liberent p1us une charge d'affects mysterieuse qu'un sentiment 

clairement defini. Et cette enigme garantit a l'emotion sa force d'ouverture au monde. 

En effet， il ne s'agit p1us de lire ou de dechiffrer un sens au caur de l'emotion mais d'en 

eprouver l'origine， l'attrait， la force d'impact， ce bruta1るbran1ementpar lequel soudain 

1e poさtese sent depossede de 1ui"mるmeet integre au mouvement anonyme du monde. 

Bien sur， cette dるcharged'energie est vecue differemment par les poらtesau fil 

des generations. Baude1aire， dans son fameux poeme， "Correspondances"， p1acera dans 

cette emotion 1e pouvoir de 1a synesthesie， cette capacite secrete de l'esprit ou "les 

parfums， 1es cou1eurs et 1es sons se repondent" et intらgresoi et monde en une 

architecture commune que 1e po色tea charge de revるler，Rimbaud， 1ui， au contraire， y 

inscrira "le der色glementde tous 1es sens" ap民主 desenclaver1a memoire de ses 

quadrillages predefinis. D'un autre cote， Ver1aine， vivra l'emotion comme l'epreuve 

d'une dissolution de soi et l'apparition d'une angoisse etrange qualifiee de "langueur". 

Le XXe siecles， de meme， poursuivra ce questionnement 1yrique 1es surrea1istes， 

nourris des decouvertes de Freud vont rattacher l'emotion et sa decharge d'energie au 

f1ux d'une parole libむ毛ede l'emprise de la raison et司uel'るcritureautomatique se 

charge de capter. L'emotion face au monde s'enracine desormais dans 1e 1abyrinthe de 

l'inconscient. D'une maniere moins spectaculaire et p1us modeste， Pierre Reverdぉ

incline 1もcriture de l'emotion a une evocation petrie de notations visuelles， 

d'ir・I・egulariteset de discontinuit旬。む s'entreme1entet se brouillent les frontiらresdu 

monde exterieur et de 1a vie int台ieur・e.L'emotion devient ce par quoi 1e sujet s'efface 

au profit des choses qui l'entourent et le decadrent; 1a poるsiede Reverdy est alors trさs

sensibleゑladurおお cetteemotion et aux forces actives qui l'animent. Chez lui， 

lモmotionne revele plus par les sens une architecture secrete du monde， comme chez 

Baudelaire， mais une force d'impact et de dispersion dans laquelle s'ouvre et se perd le 

contact au monde. 

Ainsi， rien ne s'installe definitivement dans l'emotion， cette derniらre，au 

contraire， s'impose comme une breve et eclatante "embrasure" pour reprendre le titre ' 

d'un recuei1 de Jacques Dupin. Cette prるcaritede l'emotion sera reprise par les 

generations d'apres"guerre et va assigner au poeme une nouvelle fonction. Il s'agira 
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desormais dモtreau plus pres de cette immediatete， de rester le p1us 10ngtemps possible 

sur 1e jaillissement de 1屯motion，et de maintenir au sein du 1angage l'intensite qu'elle 

libere. C'est dans cette perspective dもcritureque s'engagent des po色tescomme Andre 

du Bouchet， Jacques Dupin， et p1us recemment Pierre Chappuis. 

Cette importance de 1モmotion，au sein de 1a poesie moderne depuis p1us de deux 

siecles， a donc une consequence majeure sur 1'ecriture poetique et oriente 

profondement sa fonction et 1e contrat qu'elle passe avec 1a realite. Car il ne s'agit pas 

悩crireun texte a partir d'une idee ou d'un jeu sur 1e 1angage. Le debat qui s'ouvre a 

travers l'emotion engage 1e poete dans sa relation au ree1 et affirme que l'aventure 

poetique moderne est indissociab1e de la vie. Cette pratique de la poesie comme 

traductrice de l'emotion implique a10rs une certaine philosophie de 凶crituresur 

laquelle j'aimerai desormais insister， car elle touche a 1a fois au fondement et a la 

particu1aritるdecette poesie vecue comme experience du reel. J'insisterai sur deux 

points. Le premier touche 1e rapport au monde， 1e second 1e rapport au langage. 

-Emotion et rapport au monde 

L'ecriture de 1モmotionassocie 1'espace du 1angage a une experience sensib1e de 

la 1・ea1ite.Dans cette optique， cette poesie se demarque d'un strict exercice litteraire; on 

ne construit pas 1e poeme主partirde contraintes formelles definies prea1ab1ement 

(comme c'est 1e cas par exemp1e pour 1es po色tesde l'Ou1ipo)， mais a partir d'une 

emotion reellement vecue; ce qui implique une connivence etroite entre le "j e" ， sa vie 

interieure et la receptivite du monde qui l'entoure. Nous ne sommes pas dans une 

fiction ou une pure reverie mais dans une confrontation entre 1e po色teet 1e dehors. 

Nombre de po色messoulignent cette situation et se cristallisent sur un p。色tescrutateur 

du monde. L'inspiration， 1a "M use" ont change de visage. Il ne s'agit p1us de tourner 1es 

yeux vers une hypothetique transcendance， i1 s'agit de sortir， de sentir， de se me1er aux 

choses et a 1eurs attraits mysterieux. Cette position poetique trouve d'une certaine 

maniさreson emb1eme dans la figure du poete marcheur; que ce soit 1a ville (Jacques 

Reda et ses promenades dans Paris) ou 1a campagne (Philippe Jaccottet， Paysages aViθc 

fjgure absente)， i1 s'agit de rechercher 1e contact avec 1e monde， de s'ouvrir au 
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saisissement emotionne1 qui nous traverse 1e corps. Au poらte，a1ors， de rester sur cette 

emotion 1e p1us longtemps possib1e， d'en deme1er 1e tissu comp1exe， de remonter， et de 

d毛couvrir1a genea10gie intime qu'elleるbran1e.Ainsi Francis Ponge， dans La fabriq1.1'e 

du pre， tente de ressaisir par l'ecriture une emotion ressentie un jour devant un pre; 

l'ensemb1e du recuei1 se propose a10rs comme une sorte de manuscrit exhibant ses 

ratures， ses hesitations， ses reprises et porte a nu "les etats successifs (du) travail 

d'ecriture a propos de telle ou telle emotion qui (l'a) d'abord porte a cette activite"5. De 

meme， Phi1ippe Jaccottet dans Paysage av，θcn'gureabsθ'nte， sonde avec la p1us extreme 

vigi1ance 1e pourquoi et 1e comment des emotions qui 1e saisissent 10rs de ses 

promenades. 

Deux postures d'inscription s'envisagent ainsi face a l'emotion 1a premiさre

correspond aux poetes evoques ci-dessus， elle assigne a l'ecriture une sorte de "retour 

amont"， 1a seconde implique un rapport p1us immediat a 1活motionet consiste a 

1'inscrire en son acte meme， dans 1e bouleversement et l'intensite de son jaillissement， 

c'est ici que s'imposent des po色tescomme Pierre Reverdy， Andre du Bouchet， Jacques 

Dupin et Pierre Chappuis， nous y reviendrons. 

L'emotion poetique moderne est donc dおormaisinterrogee en son etre-meme. 11 

ne s冶gitplus de l'offrir a la pente d'une pensee司uis'interiorise et se charge de plus en 

plus dもlements，qu'ils soient d'ordre subjectifs ou ideologiques， mais de saisir l'emotion 

en son etat brut afin de dechiffrer 1e rapport au monde qu'elle ouvre. C'est cette force 

d'ouverture du sujet au monde que 1es po色tesmodernes veu1ent dるsormaissaisir. 

L'emotion trouve ici son acception moderne， comme 1e rappelle Michel Collot": 

"L'e-motion n'est pas un etat purement int台ieur.Comme son nom l'indique6， c'est un 

mouvement， qui fait sortir de soi 1e sujet qui l'eprouve. (...) L'etre emu se trouV's 

dるborde，du dedans comme au-dehors"7. Si un espace intime est desormais questioni1e 

dans son rapport主l'るmotion，il correspond主un"je" bruta1ement interpelle et nourri 

par la prるsencedes choses; cetるtatde soi， 1a phenomeno1ogie 1e qua1ifie de "moment 

5LahbmmduprdLes S?ntiers de ia吋ation，Albert Skira editeur， 1971， p.11 
6 D'aprさs1e Robert :θ'smotion 1534; de θmouγ01どd'apr.motion {( mouvement )) 
(XlIIe). 

7 Miche1 Collot， La matienθ-emotion， puf， 1997， p.ll. 
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pathique" de l'etre， moment dans 1eque1 soi-meme et monde s'eprouve mutuellement8. 

Auc偲urde 1首motionne regnent donc p1us des sentiments mais des sensations et des 

affects ne re1evant plus forcement d'un sens dicible et d'une enonciation personnelle 

fermement etablie dans la langue. C'est cette question de la langue que je voudrais 

de.sormais souligner. 

-Emotion et langage : "la paro1e-energie" et "la fonction tacti1e". 

En effet， si 1e travai1 poetique s'enracine en amont en une experience concr色te

du monde， i1 n'en demeure pas moins qu'au final 1e po色mese propose comme une 

釦lOtionesthetique. Du dehors et du "je"， on passe a l'univers du mot. Reste que cette 

parole主inscrirese prete ma1 aux convenances d'un langage predefini. L'emotion est ce 

quiγappelle et dejoue 1a parole"9， elle s'impose fata1ement comme que1que chose qui 

resiste au forma1isme et a la modelisation du 1angagelO. En se centrant sur cette force 

qui parle tout en se taisant， les po色tes，du meme coup， se heurtent主lapart la plus 

ぬigmatiquedu langage， cette part qui ne re1色veni de 1a linearite， ni des conventions 

du discours. Ecrire l'emotion revient ainsiゑp1acer1e 1angage sur ses franges， a 

dep1acer 1e dit sur 1es limites du non-dit， a perturber 1'ordre du sens et de l'intelligible 

8 La phenomen010gie a particuli色rementreflechi sur ce moment d'ouverture au monde， 
et a permis de renouve1er entierement l'approche de l'affectivite et de son univers juge 
auparavant comme une stricte expression subjective rep1iee sur elle-meme. Voir主ce
sujet 1e travai1 de Miche1 Collot qui retrace les grandes lignes de cette ev01ution dans 
La matiere-emotion (notamment p.9・24) et dont nous tirons ce 10ng extrait : 
"l'affectivite n'est pas un univers subjectif clos sur 1ui-meme， mais une mani色rede 
vivre 1e monde. C'est ainsi que Heidegger reinterp泌総 laStil11l11 ung chere a ux 
romantiques. Si l'humeur la plus banale， ennui， tristesse ou gaiete， peut affecter 
1'image du monde qui nous entoure， c'est qu'elle "ne se rapporte pas de prime abord a 
un etat d'ame， et n'est pas elle-meme un etat interieur qui se projetterait ensuite 
mysterieusement au-dehors pour colorer les personnes et 1es choses" (Heidegger， L'etre 
et 1e tel11ps， Gallimard， 1964， p. 171)， c'est une "atmosph色re"，ou une "ambiance" 
revelatrice d'un certain rapport au monde" (p.20). Voir egalement主cesujet les travaux 
de Maldiney， notamment L 81'0 1'ec1air de l'êtIiθ~ Editions Comp'Act， 1993 et Nicloas 
Castin， Sθnsθtsθnsib1e en poesi，θl110dθr刀θetcontemporainθ~ puf， 1998. 
9 Michel Collot. La 11latiere-enlotion， id.， p.264. 
10 Ainsi Francis PO時 eparle a ce s吋etdu "drame de 1'expression" et a 1a mort de son 
P6re，il ressent au plus aigu cette impossibilit6de dire le Pius intime dans une langue 
qui est celle de to~s， une langue si chargee des idees des a utres et d~ ~~ ~u1ture， "1es 
p町 olessont toutes faites ω 
R丹roω6白'111θS砂).De meme， Philippe Jaccottet， dans Lecons， eprouve 1a resistance de son 
ecriture a accompagner poetiquement l'agonie d'un proche. 
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par ce1ui des affects， du desir， de l'inconscient. Du Bouchet， a ce sujet， declarera : "je me 

nourris d'un feu de pierres"ll， assignant l'emotion et la parole a inscrire au cωur dな

p1us opaque des foyers. 

J'appellerai cette emotion verbale marquee par l'opacitる la"parole-energie". 

Energie， car il s'agit p1us de temoigner d'une intensite que d'un sens clairement defini; 

et paro1e car il s'agit d'inscrire，ぽintるgrercette intensite au sein du langage. Ainsi， 

l'emotion comme "paro1e-energie" loin de contester， d'etouffer et de replier 1e langage 

sur un si1ence souverain se charge au contraire d'ouvrir 1e non-dit， de 1ui donner sa 

chance verbale. 11 s'agit d'etre toujours avec 1es mots mais d'etablir avec eux un autre 

rapport， une autre logique. La relation monde-1angage n'est p1us a10rs envisagee sur 1e 

mode de la representation， de la distance des mots aux choses， et de 1a cloture du 

discours sur 1 ui叩 eme，mais sur ce1ui d'un signe penetre par la force du sentir， ce sentir 

par 1eque1 brutalement 1a parole se rapproche des choses， se charge de leur impact et 

s'anime par ce contact. L'emotion comme "paro1e-臼ergie"place ainsi la langue dans un 

autre rapport主elle-meme，p1ace "la fonction poetique"， pour reprendre les mots de 

Jacobson sur une "fonction tactile"12. Le mot doit desormais nous faire sentir 1e contact 

au monde. 

Quelles formes verbales cette "parole-energie" va -t-elle alors prendre ? Comment 

1es poetes vont-i1s parvenir a dire ce langage qui touche les choses ? Quel travail 

vont-i1s exercer sur les structures de 1a langue pour qu'elles s'ouvrent主cette"fonction 

tactile" ? J e tenterai de degager et de justifier les grands traits de cette syntaxe， de 

l'emotion. 

Pour des raisons de clarte， reprenons 1a notion d'るmotionet divisons-la en trois 

grandes caract位istiques.En effet， comment se manifeste en soi une emotion ? Cette 

derniさreest d'abord quelque chose de rapide. L'emotion correspond a un rapt qUI 

deborde et decadre 1a conscience. C'est egalement un saisissement qui se presente de 

11 AnMdu Bouchet，Dansja chah-vaωnt:θ" Poesie / Gallimard， p.18. 
12 Gilles Quinsat， "Parler d'un autre lieu"， in Autour d'Andre du B;~~h~t， PENS， p.61 
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:rnani色reinopinee et qui dejoue 1es attentes de celui ou de celle qui 1モprouve.

Troisiemement， 1モmotionlibere en soi une intensite， une sorte de coup de poing par 

i'equel br叫 alement1e monde et 1e "je" se telescopent en une synth色seindisso1ub1e et 

precaire. C'est a partir de ces trois e1ements (la rapidite， 1e saisissement et l'intensite) 

que je vais degager 1a syntaxe de la "paro1e-energie". Il s'agira de souligner les 

;cOI1sequences de ces trois caracteristiques sur 1e plan formel ? 

-Emotion et rapidite : fragment， juxtaposition et enonciation primitive. 

Ecr廿e1e rapide， cela imp1ique de saisir les mots a 1a vo1ee， de transcrire 1e vif 

de l'emotion en une 1angue qui n'est pas encore preparee， installee. Ce1a a une 

consequence immediate sur sa syntaxe. Il ne s'agit pas de s'appuyer sur une paro1e 

zおolumentaboutie mais d'inscrire les mots en un rythme plus marque par 1'irruption， 

la saccade， 1e discontinu et 1'inacheve de 1a formu1ation. Sur 1e p1an semiotique， ainsi 1a 

"parole・energie"がestpas 1e vehicu1e d u tissage de 1a 1angue mais 1e point de depart 

d'une enonciation primitive. Nous voici donc主l'enversde 1a logique ordinaire du 

langage. 11 ne s'agit pas de transcrire 1壬motionressentie en une 1angue qui s'affirme de 

plus en plus en ses r色gleset ses tissages. Au contraire， priorite est donnee au hasard，さ

l'arbitraire et aux courts"circuits. Si une syntaxe s'empare des mots et leur dicte leur 

conduite， elle doit imperativement repondre a une structure主peineebauchee， a peine 

etablie en ses fondements. 

Le rapide de 1モmotionimplique ainsi une esthetique de la surprise， un 1angage 

amorce en son depart et accepte tel quel. En une telle enonciation， 1e mot s'enracine 

plus en une va1eur d'evocation13 que de representation et 1e discours se detache de 

toute linearite preetablie pour epouser les saccades du discontinu. Cette mise主

13 Ce qui 1e detache du mot de la communication sociale marque dans son rapport au 
ll10nde par un referent prealablement et arbitrairement d鉛 ni.Le mot comme 
evocation imp1iq1.見 luiFune relation amchoses plus marq116e par 11ndividu et ses 
affects;cette implication place au sein du laugage une motivation des signes li6e a la 
personne.La puissance 6vocatrice du mot installe ainsi dans le langage des proprietes 
qui 6chappent au simple dictionnaiIR et surtout eliei111manise i'urlivers de la parole. 
$On emploie jamais un mot de mani6re innocente，ii y a toujours derriらrete1 usage 
verba1 ~ne histoire， un lien etroit qui associe 1a personne， 1e 1angage et 1e monde qui 1es 

entoure. 
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distance de 1a linearite est prise en charge， d'une part， par 1e travai1 sur 1e rythme (les 

po色tes vont ainsi prかi1egier des formes verba1es marquees par 1'ellipse des' 

enchainements propres au discours ordinaire)， et d'autre part par une extreme 

attention portee主1amise en page du poさme.L'espace de 1a page， 1a rるpartitionde ses 

b1ancs， 1e regroupement de telle expression a gauche， a droite， en haut， en bas sont 

appe1es a temoigner de 1a rapidite de l'emotion ressentie et des 1acunes fondamenta1es 

qui 1a constituent. 

U ne forme verba1e 紅白 particuliさrese prete ainsi主cetteesthetique de la 

surprise， de l'inach色vementet du discontinu， c'est l'ecriture fragmentaire. Cette forme， 

depuis 1es annees 50， s'est impose comme une forme dominante de 1a poるsiemoderne. 

Elle est a meme de contenir et d'exprimer dans 1a 1angue 1e rapide de l'emotion. En 

effet， d'une part， 1e fragment garde en 1ui une forme d'instantanee14; d'autre part， 

l'emotion amorce en 1ui une transcription formelle a peine decantee et apte a dire 

l'energie. Cette prati司uefragmentaire se retrouve， par exemp1e， dans 1a poesie d'Andr・4

du Bouchet dont nous allons eXamli1et un poるffietirるd'undes ses premiers recueils， 

Dans la chaleur vacan伺 recuei1publiるen1962 au Mercure de France. 

11 L'aridite qui decouvre 1e jour. 

De long en large， pendant que l'orage va 
de 10ng en 1arge. 

La terre immense se dるverse，et rien n'est perdu. 

A 1a dechirure dans 1e cie1， l'epaisseur du so1. 

J'anime 1e lien des routes. 1115 

On pourrait resumer tout 1e travail de la poるsied'Andre du Bouchet a un dるsir:

exprimer 1e p1us intensるmentpossib1e 1e contact au monde， un contact vecu dans son 

jaillissement premier. Il s'agit ici de saisir 1'instant emotionnel au travers duquelle "je" 

bruta1ement ressent 1a prぬencedu monde en 1ui. Du Bouchet est a10rs soucieux de ne 

pas recouvrir cette emotion de pensee. Il n'est pas question， en cette poesie， de 

14C'est dMIleus pour cette raiSOIlque de nombreux P06tes de cette gGI16ration se sont 
interesses a u Haiku. 

15 "Du bord de la faux 1"， Dans la chaJeur vacant只poesie/gallimard，p.l1. 
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1i，attacher 1モmotiona une ide010gie， a un sens ou a un sentiment mais a "ce depart qui 

'8st vio1ence"16. Cette intensite du dehors en soi， du Bouchet 1a rattache a 1'image du 

"jour"， a un plein de 1umiere qui soudain nous eclaire， nous enveloppe et nous int色gre

au monde， un monde ressentie alors comme energie， comme un flux qui nous traverse 

et que traduit 1e troisi色mevers du poeme : "1a terre immense se deverse， et rien n'est 

perdu." 

Ce poeme se presente donc comme 1a transcription d'une emotion ou 1e po色tese 

sent penetre par 1a mati色redu monde，山1eemotion vecue au faite de son surgissement 

et que 1e po色medecompose en cinq temps au jeu d'une ecriture marquee par 1a saccade. 

Nous voici dans cette ecriture du rapide po此eused'une parole premi色re.En effet， 

qu'.avons-nous ici sur un strict p1an forme1 : 

D'une part， 1e po色meregroupe cinq expressions apparemment independantes 

et que separent un doub1e interligne. Entre elles， ni 1iens 10giques， ni entente. 

L'absence d'agent de 1iaison desenclave 1e texte de tout tissage. Ce b10c verba1 

compose essentiellement d'eclat se donne en dehors de toute articu1ation， et 

impose ses fragments au jeu d'une juxtaposition abrupte. La 1angue n'etablit 

donc pas encore son pouvoir de stratification， de nivellement. La voici 

dominee par 1'impu1sion du rapide. 

D'autre pa代 onretrouve， de meme， cette marque de 1a ve10cite dans 1a 

composition interne des sequences. La 1angue s'y retracte en effet en une 

formu1ation syntaxiquement incompl色teet immobi1ise 1e sens sur un inabouti 

ou 1e constat d'une evidence obscure. S'impose ainsi un nom et sa re1ative， 

"L'aridite qui decouvre 1e jour"， une proposition circonstancielle de lieu， "De 

10ng en 1arge， pendant que l'orage va / de long en large"， ou une brutale 

apposition de deux expressions nominales， "A la dechirure du cie1， l'epaisseur 

du s01". Dans 1e mouvement du rapide， 1a langue reste en ses structures 

peripheriques， elle n'a pas 1e temps de se consolider et d壬tablirson noyau 

verbal. 

26"OrdinaireHjdktl旨'rede l'interlocutθur， Fata Morgana， 1992， p.54. 
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Bel exemp1e ici de cette emotion qui "appelle et dejoue 1a paro1e"17， de cette 

るnergiequi investit 1a 1angue mais qui 1'empeche en meme temps de se refermer sur ses 

propres structures. Nous voici bien sur 1e point de depart d'une enonciation primitive et 

dans laquelle l'るmotions'inscrit dans 1e rapide de sa frappe. 

Qu'en est-il alors du saisissement， et quelle consequence formelle va-t-il 

imp1iquer? 

Saisissement et intensite : effacement du "je"， expression nominale et pouvoir 

du signifiant. 

Nous avons defini 1e saisissement comme 1e resu1tat d'une impulsion anterieure 

主lar初 exion.On ne commande pas主l'emotiond'apparaitr・e.C'est elle qui s'empare de 

notre etre-au・mondeet en modifie brutalement la configuration. Ce bouleversement 

interieur nous relie ainsi a la presence des choses de telle sorte qu'elles n'apparaissent 

p1us devant nous， dans la distance stable de la conscience qui la dechiffre， mais dans la 

confusion d'un contact qui訪問nle1es donn的sperceptives. Soudain， 1a chose est la， 

nous touche， rentre en nous-meme et nous dislo司ue.Le saisissement由民motion

inverse ainsi 1e rapport au monde. On ne se poωS1抗出tionneplus deva 工nt1es choses en unσ' 

ind出lS民cut北ta幼blee抗tDおermemen凶1比te仇ta油bli，mais on est envahi， deborde par elles et integre主une

commune appartenance. D'un coup， <sujet ressentant et monde percu ne se distinguent 

plus. lnterioritるetexteriorite se confondent. Sartre， a ce sujet， declarait : "le sujetるmu

et l'objet知louvantsont unis dans une synthさseindissoluble"18. Merleau Ponty， de son 

cote， a qualifie cette ouverture du dedans au dehors de relation de "chair"19 

Le saisissement emotif annule donc la dualite qui separe 1e "je" du monde et 

libさreen soi l'expression d'un "etre-ensemble"， aussi bref et precaire soit寸1.Au c白 urde

l'emotion， i1 n'est donc plus possible de dire "je pense donc je suis"， de placer en amont 

de tout rapport aux choses ce "je" independant， r臼echiet garant d '''une conscience 

17 Michel Collot， La ma tl・ere-emotion，id.， p.264. 

18 Esquisse d'une theorie des emotions， (1939)， r従d.Hermann， 1965， p.37. 
9 "La chair (…)est l'enmuleIIlent du visible sur ie cozps voyantpdu tangible sur ie 
corps touchant刊 inLewgibhdhnwsible，GalliInard，1964pp.191. 
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claire". Il s'agit d'un autre "je"， un "je" desormais efface. Ce terme de "l'effacement du 

sujet" est au cωur de 1a poesie moderne et s'est decline de differentes manieres suivant 

les epoques et 1a sensibilite des po色tes.C'est 1e fameux "on" de Rimbaud， dans les 

lettres du voyant， "c'est faux de dire : Je pense : on devrait dire : On me pense" qui place 

ainsi le saisissement de 1百motionau c白川 del'impersonnel; c'est egalement un "il" qui 

envahit parfois 1a poesie de Verlaine， comme dans "Il pleure dans mon cぽ ur"，mais c'est 

ega1ement tout 1e XXe si色cleavec entre autres un po色tecomme Pierre Reverdy， et a sa 

suite， une grande partie des poetes d'apres'guerre， qui ne cesse d'interroger cet 

effacement du "je" afin de donner forme a la voix qu'illibere. Car il s冶gitbien de la dire 

au p1us juste dans 1a langue， de transposer ce saisissement de 1活motiondans 1e 

territoire des mots. 

Comment， a1ors， ecrire cet effacement du "je" qui annu1e 1a distance entre 1e 

"moi" et 1es choses? J'aimerais desormais insister sur une forme verbale qui va 

particuli色rementse developper par rapport a ces questions : l'expression nominale20. 

Reduire la phrase en une expression nomina1e主uneconsequence sur le plan de 

l'approche du langage et de la relation qu'elle tisse avec 1e reel. On 1e sait， la structure 

de base de la phrase francaise repose sur la structure sujet-predicat. Pour exprimer 

quelque chose， il faut d'abord un sujet grammatica1 identifie puis ensuite un verbe 

marque d'une temporalite precise et accompagne de ses divers complements. Par cette 

structure， la langue repartit， stratifie， hierarchise et oriente la relation entre 1e sujet de 

l'enonciation et l'objet de cette enonciation. Or， justement， l'emotion comme 

saisissement， au contraire， exprime un etat anterieur a cette organisation. Il n'y a pas 

~~une part， un sujet defini et de l'autre un objet sur 1eque1 s'organise le tissage de 1a 

langue mais une indistinction de l'un主l'autre，une donnee brute. Dire l'emotion， sur 

un plan verba1， va donc revenir主ebranlerla structure sujet-pr・edicat et a p lacer les 

mots avant l'etablissement de son agencement. C'est ici que se justifie le recours a 

l'expression nominale. Pourquoi ? 

20 Au S11jet de l'6volution de cette forme verbale dans la p06sie moderne et de son 
rapportala forme exclamative，voir MicheI Coilot，Hla syntaxe nominaleHFin La 

mati・eliθゼlno白り'll，p.282・295.
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D'une part， en e11e， 1a re1ation sujet.verbe-comp1ement disparait et se 

condense en une frappe nominale impersonne11e. Comme 1e dit Benveniste， la 

phrase nomina1e "pose l'enonce hors de toute re1ation avec 1e 1ocuteur"21. 

L'enonce parle ainsi de lui.meme sans passer par les marques d'un sujet 

grammatica1 defini; ce dernier n'est pas absent de 1a phrase， mais il n'est pas 

encore reperab1e， iso1e verba1ement， c'est a dire place dans une relation de 

distance， de vis. a .vis a vec ce q ui ぜるnonce.On peut parler ici d'une fusiQU 

entre 1e sujet de l'enonciation et de l'objet de son enonce. L'expression 

nomina1e， a u sein d u 1angage， est ainsi a meme de rendre compte de 

l'effacement du "sujet 1yrique"， de cette fusion sujet.monde par 1aquelle se 

donne 1e saisissement de l'emotion. 

D'autre part， par son caractere inacheve et rるsolumentabrupt， l'expression 

nomina1e traduit une experience anterieure a toute reflexion. La chose 

eprouvee et transcrite ne re1eve pas encore d'un jugement mais d'une donnるe

sensib1e traduite en sa force d'effraction. 

Miche1 Collot， a rるsumeadmirab1ement， cette qualite de l'expression nomina1e 

en insistant bien sur 1e fait qu'elle invente une nouvelle syntaxe "au profit d'une autre 

1ogique， d'une structuration differente du sens et de l'experience. La phrase nomina1e 

qui ignore 1a distinction entre sujet et predicat， se prete tout particulierement a 

l'expression d'une re1ation antφredicati内 aumonde， 0主1esujet ne se differencie pas 

de l'objet， comme dans 1もmotionou 1a sensation， anterieures主toutesana1yses et主tout

]ugement"22. 

" 

Afin d'illustrer cette syntaxe du saisissement， examinons desormais 1e poeme 

"Soleil" de Pierre Reverdy tir・ed u recueil Lθs ardoisθs du toit (1918). 

Que1qu'un vient de partir 
Dans 1a chambre 

Il reste un soup ir 

21 "La phrase nomina1e"， in Problemes de linguistl伊legenerale， Gallimard， 1966， 
p.159. 
22 Miche1 Collot， La matiere.emotion， p.284. 
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La vie deserte 
La rue 

Et la fenetre ouverte 
U n rayon de soleil 
Sur la pelouse verte 11 

Que quoi s'agit-i1 dans ce po色me? Du depart d'une personne， "Quelqu'un vient 

de partir"・D'unepart， l'evocation de "la chambre"， du "soupir" qui s'impose et d'autre 

part une vie desormais "deserte" nous p1ace dansほ1esituation intimiste precise : 1e 

depart de l'etre aime et l'apparition d'une absence immediatement vecue comme 

dou1oureuse. Par ce theme tres classique， ce poeme reprend ainsi un e1ement 

traditionnel de la poesie amoureuse : la separ批ionde l'etre aime. Cependant 1e po色me

ne deve10ppe nulle p1ainte， nulle effusion sentimentale， mais fixe une atmosphere ou 

s'interpen色trentsubti1ement une dou1eur humaine主peinedecantee et une presence 

concr色tedes choses environnantes. "La rue"， "la fenetre ouverte"， "un rayon de solei1 / 

sur 1a pelouse verte" surimpriment en effet主1adou1eur interieure 1e constat neutre 

d'une exteriorite qui se demarque par son contraste 1umineux. A l'absence de l'etre 

aime se juxtaposent 1es couleurs du monde qui poursuivent leur propre course. 

La force de ce poらmeest qu'i1 ne tire aucun jugement de l'emotion ressentie， et ne 

1ui prete aucun commentaire. L'ecriture， au contraire， se contente de p1acer 1es mots 

sur 1e saisissement affectif et premier qui s'op色re.Nous sommes ici avant que 1e "je" se 

positionne face au monde et ne deve10ppe ses affects tout en reflechissant sur 1ui-meme. 

Le poeme fixe l'instant 0む1evif de l'emotion s'empare du sujet ressentant et l'integre 

au monde qui l'entoure. Nous sommes bien dans ce saisissement pr・ea1ab1ement

souligne et dont rend compte admirab1ement 1a syntaxe et la configuration du po色me.

"L'effacement d u sujet" est ainsi rend u par une presence anonyme， "que1qu'un 

vient de sortir"， 1'emploi de la forme impersonnelle， "Il reste un soupir"， et une 

prlorite importante accordee au monde des choses. Nous ne somme pas faceゑun"je" 

qui se p1ace d'emb1ee au devant du monde et qu'il identifie et commente abondamment. 

Le sujet emu ne percoit pas son environnement en une architecture detaillee et 

organisee par sa conscience， au contraire， 1es choses s'imposent sur 1ui， tombent 

d'elles-memes， en temoigne cette stricte juxtaposition nominale qui impose sa dictee 
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dans 1e poさmeet qu'aucune conscience 1ucide ne controle : "Il reste un soupir / La vie 

deserte / La rue / Et la fenetre ouverte / Un rayon de soleil / Sur la pelouse ve此e".

Reverdy， de p1us， n'organise pas cette juxtaposition nominale suivant une banale 

enumeration lineaire. La disposition sur la page， 1e recourt a une inscription qui se 

dるcalede gauche a droite， ou qui s'impose d'un vers a l'autre par creneau， accentue le 

mouvement d'un balancement et d'un discontinu， et temoigne d'un desordre perceptif 

ressenti en dehors de toute conscience unitaire. 

Par ces effets typographiques et syntaxiques， l'emotion transmise par le poeme 

se detache de tout sentiment organise par un "je" lucide. Ce que donne a lire le poeme 

temoigne au contraire de son effacement et capte la charge emotive en des impressions 

vagabondes， saisies dans leurs eclats et que le texte capte a la volee sans les configurer 

en un sens precis. Et je terminerai sur ce point fondamental car il caracterise tout un 

pan de la modernitるpoetique: 1モmotion主 diren'est， en effet， plus pretexte a 

developper un pathos dans lequel s'enfermerait la subjectivite du poさte，mais se charge 

d'exprimer un moment d'ouverture du sujet au monde. Cet instant tant convoite ne 

recouvre pas l'emotion ressentie d'un sens global et oriente， mais fixe une intensite 0む

brutalement le sentiment personnel du sujet est envahi， bouscule et decadre par 

l'anonymat des chosesョuil'entourent. Cette intensite emotive est alors plus motivee 

par un naud d'affects et de percepts independants que par une stricte re髭rentiali悦

organisee autour d'une perception fixe et stable. 

Dans le po色mede Reverdy， cette intensite emotive degagee de toute signification 

precise apparait dans le jeu d'opposition qui separe le sujet ressentant et le monde qui 

l'entoure. En effet， quelle conclusion peut-on tirer弓uanta la nature de l'るmotionqui se 

1ib色re? A 1a douleur ressentie par 1a sるparationde l'etre aime se juxtapose la lumi討e

du monde exterieur. Mais comment articuler ces oppositions ? La douleur de la 

separation se voit-elle amoindrie et nuancee par cette brusque apparition de couleurs 

vives ? Le depart de l'etre aime et l'absence qu'il creuse sont-ils combles par cette 

毛chappeelumineuse qui envahit la chambre ? Effet de compensation ? PerceptioI) 

z・eparatrice? Ou au contraire solitude amplifiるedu sujet face a l'indifference des choses 

. Le poeme ne tire aucune conclusion， se contente uniquement de juxtaposer ce choc 
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q'affects et de percepts， cette bruta1e confrontation du dedans et du dehors. Il en 

re.ssort une emotion saisie en son acte meme， dans une intensite degagee de toute 

ref1e幻on.Il ne s'agit p1us d'exprimer un sentiment ou un jugement mais de capter 

l'ir巾 rrogationmysterieuse qui re1ie 1e sujet主 sonenvironnement. U n moment 

d!ouverture ou connivences et dissonances secretes reinscrivent l'homme dans le 

rnonde. 

Pour dire ce secret qui echappe a 1a 10gique ordinaire， au poete d'utiliser les 

pa此sdu langage qui echappent eux.memes au fonctionnement semantique 

dassique : au rythme et a la musica1ite des mots， donc， de temoigner du fond secret de 

l'emotion. Une extreme attention est ainsi po此eeau pouvoir signifiant des mots. En 

悦moigne，le poeme de Reverdy : si "partir" implique "soupir" et incline implicitement la 

1angue a repeter le th色mede la souffrance， de meme， "La vie deserte" appelle "la 

fenetre ouverte" et "la pe10use verte". Lえou1es choses s'appellent et vibrent d'une 

resonance anonyme， de meme 1es mots tissent leur parente et leur difference comme 

cette vie desormais vide mais toute remplie de la cou1eur du monde et qui donne au 

poeme son titre : "Solei1". 

士士士

Rapidite， saisissement， intensite， tels sont 1es qua1ites que nous avons 

rCittachees a l'emotion. Ces dernieres， au niveau de 1a 1angue qui les inscrit， imposent 

a10rs un autre rapport aux mots et主1asyntaxe qui 1es soutient. En effet， il ne s'agit 

plus d'infeoder 1a paro1e a une stricte fonction de repr・esentationmais d'inscrire en elle 

"la fonction tacti1e" par 1aquelle le sentir et 1e ressentir investissent 1e 1angage. Cette 

parole nous l'avons appele la "parole-energie" et nous en avons degage les grandes 

lignes. Cette autre modelisation du 1angage privi1egie alors l'expression fragmentaire， 

la dynamique de la juxtaposition， et condense 1a 1angue en des formu1ations inachevees 

Ou incomp1etes. Cette reduction formelle， 10in d'etre une contestation du langage， met 

au contraire en relief un autre pouvoir des mots， active ou reactive en eux des 

'composants en general peu usites ou peu reconnus dans la pratique ordinaire. Ces 

derniers， alors， appuient et orientent le rapport monde.1angage en un autre lien 

#xisもentiel.Ainsi， l'effacement du "je"， garant d'une emotion echappant au piege de 
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l'enfermement subjectif， privi1egie l'ex:pression nomina1e et p1ace 1百chan俵

chose-sujet駒1angageen une re1ation antepr・edicative;de meme en insistant sur la 

charge signifiante des mots， 1e 1angage s'enrichit d'une autre va1eur， s'humanise et 

s'enracine en un n岱 udd'affects et de percepts qui decadre le mot d'un simp1e sens 

prea1ab1e et 1imite主unestricte r・eferentialite.Mais 1aissons desormais 1a parole a la 

poesie meme et terminons nos propos par 1a lecture d 'un poさmequi enracine desormais 

l'emotion dans 1e paysage. Apr色s1e depart de l'etre aime et l'expression d'une emotion 

amoureuse， laissons 1a p1ace主uneemotion suscitee par 1a beaute du monde et 

l'etonnement mysterieux qui nous rattache a e11e. J'evoquerai ici 1e poete contemporain， 

Pierre Chappuis. 

-Pierre CHAPPUIS， po色meextrait de Plei刀θsmarges (Jose Corti， 1997). 

Fi1ant droit 
coupant 1es vagues， 
jusqu'aux derni色resbou能 esde 1umi色re
en altitude. 

Ici 

-comme bat 1e pouls -
1e b1eu des iris. 

(ba1ance ega1e) 

Nous ne sommes p1us ici daris 1'univers confine d'une chambre traversee pat Ia 

lumi色redu dehors mais face a un paysage partage entre cie1 et terre， entre "a1titude" et 

"le b1eu des iris". Paysage d'ou ne se detache aucune conscience personnelle et 

c1airement identifiee. Pas de "je" au-devant des choses mais une atmosphere 

impersonnelle po此euse d'une emotion ou monde et conscience s'enve1oppent 

mutuellement. Et pour dire cette derniさre，dans les mots vitesse， saisissement， 

intensite. 

Vitesse， d'abord， par ce vocabu1aire saisi主1avo1ee， proche de simp1es notatiotfs 

neutres. Aucune conscience ne juge ce qui jai11it， de meme que 1e texte ne constrmt 

aucune description. Le paysage ne s'organise pas au sein d'une perspective， ni au eOOUf 

d'un axe fixe mais est transcrit dans la fleche d'un mouvement : "Fi1ant droit / coup~a:nt'， 
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les vagues， / jusqu'aux dernieres bouffees de lumiere / en altitude." C'est le ciel qui 

appelle et happe "jusqu'aux dernieres bouffees de lumiere". Mouvement qu'il ne s'agit 

pas. de developper dans la langue. A peine inscrit， le poeme s'en detache par sa 

必typographie，coupe court主sonprolongement et se demarque par un double interligne 

qUI introduit une autre thematique toute aussi breve : " Ici / -comme bat le poulsー /le

ble.u des iris. Entre ces deux fragmentsぅ alors，uneるquivalencenon logique que le 

卯emequalifie en final， dans la confidence des parenth色ses，de "(balance egale)". On 

reste ici sur la peripherie du langage (proposition circonstancielle， expressions 

aPPositives marquees par le participe present， ellipse du noyau verbal)， nous sOpJ.mes 

bien dans ce saisissement， prealablement evoque， et qui condense la langue en un bloc 

antepr・edicatif.Saisissement porteur d'une experience prereflexive. 

Voyons le premier paragraphe : de quoi s'agit-il ici ? Qui monte en fleche vers le 

ciel? La langue ne nous revele aucun sujet identifiable， le participe pr・esentdresse son 

mode impersonnel. Ce mouvement "filant droit / coupant les vagues， / jusqu'aux 

dernieres bouffees de lumiere /en altitude. "， peut tout a fait correspondre主unoiseau 

dans le ciel， a un avion etincelant， au vent traversant les nuages ou au regard d'un 

homme， d'une femme happe par le bleu aerien. L'emotion suscitee par le paysage n'est 

pas referee主unsentiment personnel et clairement defini mais主uneforce anonyme 

'porteuse d'un elan vers le monde. De quoi dire en toute force l'intensite d'un "ici" 。む

brutalement monde et sujet se confondent dans l'indistinct23 et scintillent au sein 

d'une relation encore detachee des quadrillages et des rapports etablis. L'intensite de 

l'emotion， dans ce po色me，reste ainsi indechiffrable. Les mots， leur forme et leur 

disposition sur la page visent a designer un pur ressentir. Ce poeme， ainsi， n'est pas 

l'expression d'un sentiment mais d'une frappe， d'un rythme fondamental et 

physiquement ressenti comme le battement d'un cぽ ur，"-comme bat le pouls". 

Comment lire alors ce poeme ? En acceptant ses lacunes mais surtout en 

decouvrant la question de l'etre-au-monde qu'il ouvre. Car 1モmotion，dans son silence， 

231Jusage du dGictiqueHiciH prdonge ainsi dans le second paraU3phe lfeffacemerlt du 
W".Le d6ictique permet dvafflrmer dans la langue la presence dvune conSCIence sans 
l'etablir distin~te~ent dans le cadre d'un pronom personnel qui lui reintroduirait dans 
le langage la structure sujet-predicat. 
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est bavarde et nous revら1ebruta1ement notre re1ation au monde. Qu'avons-nous ici : 

que1que chose se perd dans 1e cie1 en toute vigueur，下lSqU加 xdernieres bouffees. de 

1umiさre"・Oiseau，avion， vent， regard， ce n'est pas 1a question. Ce qui domine， c'est cet 

appe1 vers 1e haut， ce decollage sans limite vers 1e cie1， vers ce la-bas sans fond porteur 

de tout ailleurs. Mais en meme temps s'affirme l"'ici" du monde， de 1a terre， du sol 0む

domine une a utre clar悦 condens6edans Hle bleu des irisH.Bleu du cie19bleu des seurs， 

une meme couleur en partage mais p1acee sur des oppositions. L'emotion nait du 

contraste entre mouvement et immobilite， appel du la-haut et appel de l'ici-bas. Et 

nulle reponse， nulle explication， juste ce c田urqui bat et se repete， ce cぽ urporteur de 

tout dるsiret par lequel s活veillel'emotion au monde. Au poeme de s'y suspendre ... 
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14.森への視線

ー屋久島における世界自然遺産と観光開発のゆくえー

筑波大学大学院人文社会科学研究科 国際政治経済学専攻 助教授 関根久雄

1.屋久島の森と「視線J

1993年 12月 9日、コロンビアのカルタへアでおこなわれていた世界遺産条約世界委員

会(1)が、屋久島(鹿児島県熊毛郡)と白神山地(青森県、秋田県)の一部地域を「世界自

然遺産Jリストに掲載することを決定した。向日の園内の新聞各紙夕刊は 一面と社会面

でその決定を報じている口そこには、 「世界の自然遺産にJ (朝日新聞、毎日新聞)、 「世

界の遺産『縄文杉』、 『ブナ林』も喜びに沸く J (読売新聞)などの活字が踊る。しかし、

それと同時に各紙は、世界遺産登録に伴う観光客の増加への対応と自然保護との両立が課

題として残されている点も指摘する。その点に関連して鹿児島県知事が、 「無制限に観光

客を呼ぶようなことはしなしリと諾ったという記事もみられた(2)口

屋久島は九州最南端の佐多岬から南へ約 60キロメートルに位置し、1.400万年前に花筒

岩の隆起によってできた島である。周囲は約 130キロメートルのほぼ円形で、総面積は504.8
平方キロメートルで、ある口世界遺産となった地域は、総面積の約 1/5に相当する 107.47平

方キロメートル(1万 0，747ヘクターノレ、 95.5パーセントが国有林、他は西部地域の民有

林)である(図 1)。世界遺産指定の主な理由は、数千年の樹齢をもっスギ林が世界的に

も貴重な天然林であることや、屋久島問有の構物や北限・南限種の自生する特異な生態系

が存在し、さらに亜高山帯から温帯、暖帯、亜熱帯におよぶ植生の垂直分布がみられる点

である。

屋久島には九州最高峰の宮之浦岳(1，936メートノレ)をはじめ、永回岳(1.886メートル)、

栗生岳 (1ヲ867メートノレ)など 2.000メートル近い山が連なる。屋久島では一般に沿岸部に

近いところに位置する標高 800メートル前後の山を前岳、それよりもさらに島の中心付近

に位寵する山々を奥岳とよびわける。前岳は主に照葉樹林に覆われ、奥岳は 800メートル

位からスギ樹林帯に入るが、 1.200メートノレ位までは照葉樹林も混在するD また、標高 1，800

メートル以上になるとスギ樹林帯を抜け、ヤクシマダケ草原帯になる。

昭和 30年代までは、屋久島は登山者や特異な動植物相に関心を抱く自然愛好家や研究者

などにはよく知られた島で、あったが、一般の観光客は極めて少数で、あった口その状況に大

きな変化が生じたのは 1964 (昭和 39)年における国立公園指定である。それ以後、見学

を主体にした一般観光客や磯釣り客が増加した。また 1966(昭和 41)年に上屋久町役場観

光課に勤務していた岩川貞次が縄文杉山(当時は「大岩杉Jと呼ばれていた)を「発見J

L、その話題が島外にも広く知られるようになったことや、役場が積極的に広報宣伝活動

や環境整備をおこなったことも[上屋久町郷土誌編集委員会 1984:619J、屋久島の観光化と

無縁で、はなかった。

その後、 1989(平成元)年に鹿児島と指宿、種子島、屋久島を結ぶ高速船 fトッピーJ

が就航し、屋久島への入島者数は前年の約 2倍に膨れあがった。すでに世界遺産に指定さ

れる 4年前から、観光客数の急激な増加ははじまっていたことになる。

一般観光客の来島目的は圧倒的に「縄文杉見物j に偏る。富士総合研究所によると、登

山客(エコツアー客を含む)の 64パーセントがそこを訪れているという[富士総合研究所

2002:49-50J口ゴールデン・ウィークや夏休み期間中には 1日数百人が訪れ、縄文杉までの

道が人で J渋滞jする。それ以外の巨樹・著銘木(紀元杉など)や滝、苔むした森などに

も人気が集まる。縄文杉 f発見者jの岩)!I貞次は、後年、 「縄文杉がマスコミにさらされ、
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全国から、また海外からも観光客が訪れるようになって、根が荒らされるのを嘆いて、発

見したことをマスコミに公開したことが良かったのか悪かったのか分からないと述べてい

たJ[兵頭千恵子 2001:162Jとしづ。屋久島の場合、 「自然」としづ要素を完全に抜き去り

観光を想定することはあり得ない。それも、 一般に観光客は、たとえ屋久島のスギや自然

をテーマにしていても、博物館型の人工的に整備された施設ではなく「生」の自然を求め

てやってくるとしづ現実がある [cf.深見・坂田・柴崎 2003:44J。その点を考慮すると、世

界遺産リストへの掲載決定時に新聞にみられた懸念は、人々が「観光」を島の産業のひと

つとして認識し続ける限り、背負い続けなければならない課題であるといえる。そしてそ

れは、昭和 40年代以来連綿と潜在し続けている事柄なのである。

このことは、自然環境あるいは生態系の保全、継承という自然科学的課題であると同時

に、観光開発としづ産業と人々の暮らしに大きく関わる社会科学的問題でもある。しかし

これまで、屋久島に関する研究は圧倒的に自然科学分野が主流であり [e.g 田川 1994;湯
本 1995など]、社会科学系の研究は極めて少ない。ただし、自然科学的研究の中でも、例

えばニホンザ、ルの研究グループ。は、単にその生態を研究対象とするだけでなく、人と自然

との共生のあり方にまで言及している[高畠・山極 2000J。その中で、具体的に「屋久島オ

ープン・フィールド博物館J構想、が提唱されている。これは、 1984(昭和 59)年に出され

た日本モンキーセンターの発想を下敷きにしたもので、屋久島の自然と人の共存の方策を

確立し実現するために、 r (博物館が)自らの存立基盤である地域を保護し、保存し、正

しく活用するために、絶えずその地域を調査研究して価値を掘り起こし、その価値を一人

でも多くの人々に普及し理解してもらう活動をおこなう J[大竹・三戸 1984:90Jという考

え方である D それについて生態学者の湯本貴和は、具体的に、既存の施設(環境文化村セ

ンターなど)との連携をはかりながら、インターネ ットのホームページを利用したバーチ

ヤルな博物館としづ形態で、研究ネットワークの構築や自然学習の機会提供、そして屋久

島が直面する有機農業やツーリズム、廃棄物リサイクルなどの諸問題に対応するシンクタ

ンクとしての機能も付与することを企図する[湯本 2000:209J。

文化人類学者の中島成久は、社会文化的な視点から現代における屋久島の「地域発展と

は何かJとしづ根本的な問いかけをおこない、 「自然の宝庫屋久島j という島の自然やス

ギに視線を集中させて生み出される言説に疑義を唱える。彼はこれを「近代的な視線Jと

呼び、世界遺産指定もこの視線と結び、ついたものであるとしづ。さらにそれとは別に、森

を民俗社会の論理、人々の世界観、宇宙観と結びつけてとらえる「ローカルな視線Jにも

注目する口中島は、この 2つの異なる視線を、島の歴史的変遷や現在の社会的現実に照ら

しながら、 「持続性Jという観点から統合することの必要性を説く[中島 1998:1 L 15・16]。

彼は、屋久島の「真のj 社会的活性化(発展)として、経済と環境との調和、地元の人々

の人材育成といった、そこに居住する人々の生活のあり方を再考する中から表出されるよ

うな「共生Jの思想、を、屋久島から発信する ことの意義を主張する。

栗山浩ーらは環境経済学の立場から、世界遺産としての屋久島に対して人々がもっ価値

を利用価値と非利用価値に分類して定量的にそれらを評価し、今後の自然の利用と保護の

あり方について考察した[栗山・北畠・大島 2000J。これは、分析の対象とした中に、屋久

島に来たことはないが、その価値を十分に認識し、屋久島に関心を寄せる島外者の意識も

取り入れ定量化を試みている点に、 一定の意義が認められる。

これらの研究は、 f視線Jや「価値j という異なる概念、を用いながら、いずれも屋久島

の森に対してさまざまな形態でかかわる人々の意識の複数性を扱っている点において共通

する。そして、いずれもその中から、島の人々自身による自然環境保全と経済開発(発展}

双方を共に成り立たせることの重要性と展望について指摘している。しかし、これらの研
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究には具体的な政策提言としづ実践的側面が不足していた。深見・坂田・柴崎は、複合的

な視線の質的差異については考察の対象として明確に言及していないものの 上記 2点を

両立させる手段としてのエコツーリス、ムを展開するために必要な条件を実践的視点から考

察し、観光客と地元住民との問でかわされる地域通貨の導入や、それと連動する「散歩マ

ップj (集落ごとに「魅力ある名所Jを地図上にプロットしたもの)の作成を具体的に提

言する[深見・坂田・柴崎 2003Jo とくに深見らは、地域通貨を「人的資産と自然資産を結
ぶ媒体J[ibid.: 51 Jとして位置づけて重要視する。

太平洋戦争後における屋久島の森は、開発と保全(保護)との間で揺れ動いてきた。従

来、それらは両立しえない二者択一的な対立項としてとらえられてきた。しかし、同ーの

主体(個人、組織)であっても、森を見る際に用いる「林業」、 「聖なるところ(守るべ

きところ) J、 f世界遺産Jなどのフィルター(文脈)の違いによって、その見え方は大

きく異なっていたD たとえば、 1970年代に屋久島民の中から生まれた「屋久島を守る会j

(以下、 「守る会J)が伐採反対の運動を大々的に展開した際、逆に同じ島民の間から「屋

久島住民の生活を守る会J (以下、 「生活を守る会J)としづ組織がつくられ、対立した

ことがあった[兵頭千憲子 2001:114L後者は主に島内で、林業関係に従事する者たちを中心

に組織され、林業を失うことによる生業への支障を回避することを目的としていた。ここ

で注目すべきは、生活を守る会の中から、 「一度伐採してしまえば、屋久杉原生林は永久

に姿を消してしまうという主張は十分に理解できる、といった意見もあり、次第に姿を消

してし、く世界的至宝に対する評価には、両方とも基本的に差がないことを印象づけたJ[兵

頭千恵子 2001:116Jとしづ現実である。生活を守る会の人々の中には、林業生活者として

の視線と中島のいう「ローカルな視線Jが混在しており、一人一人が内面的に双方の間で

揺れ動いている様子がみてとれる。

純粋な自然科学的研究を除いて、これまでの屋久島の森に関する研究は、いわば屋久島

の森へ向けられた視線のすべてを「満足させるJことに関係していたといえる。筆者も基

本的にその方向性を否定するものではなく、むしろ明確に指向しているといえる口ただ本

稿では、近年の屋久島で注目される世界自然遺産をめぐる観光開発、とりわけ「エコツー

ヲズムJの文脈に焦点をあて、森に対するさまざまな視線の束を整理することをとおして、

これからの屋久島における地域開発のゆくえについて考察することを目的とする。

本稿の内容に係る現地調査は、 2000 (平成 12)年 8月、 2001 (平成 13)年 2月、 2003

(平成 15) 年 1月におこなった。なお以下では、文脈に応じて「島民j 、 「島出身者j 、

f地元住民Jとしヴ表現を用いるが、それらはすべて移住者や観光客などの島外出身者の

対立概念として同ーの対象をさすものとする。

2.森と人の関係史: i共生Jをめぐる視線の変遷

はじめに、屋久島の森とそれを取り巻く人々との関係を概観し、歴史的にどのような視

線が森に向けられてきたかを明らかにしておきたい。取りあげる時代は屋久島が島津藩領

に入る 17世紀以降になるが、すでにその内容についてはいくつかの文献において詳細に

Le.g.藤村 1976・上屋久町郷土誌編集委員会 1984;回)11 1994ほか]、あるいは一般向けの

ガイドブック類においても要点を整理して紹介されている [e.g 屋久島環境文化財団

1996;熊本営林局他 1996:真板他 1996など]。本節では、基本的にそれらの資料を用い、

それに筆者が現地調査において聞き取りした内容も加味しながら述べることにする。

17世紀頃まで、島の人々は建築や薪炭用の資材を得るための伐採を集落に比較的近いと

ころではおこなっていたものの、奥岳にあるスギに対しては「神木j と認識していたため、

伐採することはなかった(4)。このような森に対する「畏怖jの視線に変化がみられたのは、
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島出身の儒学者で、島津藩に召し抱えられていた泊如竹の進言による。

1612年に屋久島は島津藩の直轄地となり、藩は財政上の目的からヤクスギを伐採し、屋

根材用の平木(5)に加工したものを京都や大阪などへ出荷するようになった。しかし、ご神

木のヤクスギを伐採するためには、人々のもつ畏怖の視線を文化的に転換させる必要があ

った。如竹は 7日間山に入ってヤクスギの伐採許可を岳神に祈り、神からの許可を得たこ

とを告げた。島氏から多大な尊敬を得ていた如竹が神と対話し、 「畏怖j と「伐採j とい

う対立的な立場を、神からの許可としづ文化的合理性のもとで結びつけたのである。明治

維新後に屋久島の森が国有化されるまで、島津藩の管理によるこのような利用が続き、森

は経済的な視線(あるいは開発の視線)の対象となった。田川は、その時代を「屋久杉受

難の歴史J[回)11 1994: 124“125Jと表現する。スギが経済活動の中心におかれることによっ

て自然への負荷が増大したという見方からすれば、たしかに「受難j の時代で、あったとい

える。しかし、平地部分が少なく、多くの米の収穫が望めない屋久島の人々にとって、平

木が年貢や物々交換に用いられる状況は、歓迎すべきことであったD そのことは、ヤクス

ギ伐採のきっかけをつくった泊如竹が出身地の安房にある如竹神社(如竹廟)にまつられ、

「聖人jとして称えられてきたことや、旧暦 5月 25日の命日とお盆に如竹神社で盆踊り(如

竹踊り)が奉納されている[下野 1988:213Jことからもうかがえる。

明治になると、地租改正によって!日島津藩の所有林がすべて官有林(国有林)となり、

屋久島もその例外で、はなかった。藩政時代に屋久島の森は島氏の所有で、はなかったが、実

際に山林を運用していたのは島民であり、自常的な利用は慣行として制約されていなかっ

たという[上屋久町郷土誌編集委員会 1984:302J。しかし、 1882(明治 15)年における国有

林化によって、島民は、奥岳だけでなく前岳においても伐採できなくなり、日常生活に支

障をきたすようになった。そこで島民は、 1899(明治 32)年に固有土地森林原野下戻法が

施行されたのを機に、翌年下げ戻しを申請した。しかしこの申請は却下され、島氏は 1904

(明治 37)年に行政訴訟をおこした[藤村 1976:101・102J口裁判は結審するまで 16年かか

り、結局 1920(大正 9)年に島民側の敗訴で、終わった。この結果を受けて、 1921(大正 10)

年 3月に上屋久村(現・上屋久町)永田地区の住民が鹿児島県知事や鹿児島大林区署長な

どにあてて、 「行政処分の確定せられたる結果、燃料の供給、食糧の補給等生活資料に窮

乏を告げJ[上屋久町郷土誌編集委員会 1984:313Jている状況の打開を求める陳情、請願を

おこない、他の地区からも同様の要求が出された。そこで農商務省は、同年 5月に、一般

に「屋久島憲法j と呼ばれる「屋久島国有林経営の大綱J4項目を示し、島民の森林利用

を可能にした。その骨子は次の通りである[藤村 1976:1 04-1 05;上屋久町郷土誌編集委員会

1984:314など]。

①国有林4方 2，000町歩のうち、奥岳部分を除く前岳約 7，000町歩については、地元住民

の利益となるべく取り扱いをすること。

②自家用薪炭材は無償で譲渡し、販売用は有償で委譲し、地元民の生業活動の便宜を図

る。また、開墾に適したところがあればそれを地元住民に貸し与え、民力の充実化に貢

献すること D

③奥岳における伐採や造林事業には、なるべく地元住民を雇用する。山中のモチの木(ヤ

マグルマ)は、地元住民が利用できるようにする。

④国有林施行(伐採)や地元住民の生活上の便宜を図るため、必要な道路整備をおこな

うこと 0

1970年代に伐採反対運動を展開した柴は、とくに屋久島憲法の中で「前岳j としづ概念

が明示され、位置づけられたことに注目する。屋久島憲法は島民を利するものとして島内

外から高く評価されたが、彼は、 [崖久島の中に島民のために利用する林地と、島氏を越
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えて国民のために利用する林地とが裁然と分けられたことは、その後の島民の山に対する

考えや意識のあり方(において)、 (中略)屋久島の中に自分たちの関わりや思考の坪外

の空間としてあり続ける奥山が島民の心に落とした影は、色濃いのかもしれないJ[柴

2002:87Jと述べる。当時の森に対する屋久島の人びとの視線は、基本的には藩政時代と同

様の経済(生業維持)的なものであった。漠然と認識されていたそのための活動範囲が特

定のゾーンとして確定されたことによって、森に対する島氏の視線は前岳と奥岳とを明確
に区分するようになったのである。

屋久島憲法が出された翌年の 1922(大正 11)年に、小杉谷(6)における樹齢 1000年以下

のスギの伐採がはじまった。伐採は江戸時代の延長で、択伐が主であり、斧や鋸を人力で操

る作業であったため、生態系に対する損害が深刻化することはほとんどなかった。しかし、

太平洋戦争後にチェーンソーや集材機などの機械力が導入されると 伐採量は当然のこと

ながら増加した。また戦後になると、国土総合開発法(1950[昭和 25J年)や離島振興法 (1953

f昭和 28J年)の施行、 1958(昭和 33)年における国有林生産力増強計画(チェーンソー

とワイヤーロープを用いた機械化の促進、林道整備とトラック輸送などを伴う大面積皆伐

方式の導入)、 1961 (昭和 36)年における同計画の改定(収穫量の 20パーセント増強な

的、一連の法律、計画、規定の制定、見直しを通じて、屋久島憲法時に確認された保護

主義的な国有林経営は、経済採算性(企業性の確保)に力点をおく方向へ大きく転換した[上

屋久町郷土誌編集委員会 1984:500-504L とくに昭和 30年代以降は全国的な高度経済成長

期にあたり、宅地開発やインフラ整備が急速に進み、増大する木材需要に見合う国有林経

営が模索された時代であった。その対象となったのが、屋久島のようなそれまで積極的に

入手が加えられることのなかった天然林であった[柴 2002:87J口

島氏の多くが伐採事業に関わっていたため、拡大生産を指向する資本主義的経済活動の

場として森を眺めることが強調されていたことは、疑いないであろう。そのことは、 1972

(昭和 47)年に「守る会j を立ち上げ、 「即時全面伐採禁止j を唱えた一部の島民たちに

対する「生活を守る会j の反・反森林伐採的主張や、当時の行政や議会などにおける町の

有識者たちが「山の問題はすで、に終わったことJ[柴 2002:85Jと認識していた点に、如実

にあらわれている。

守る会など、屋久島の自然環境を保護することを目的とする団体や個人は、昭和 30年代

以降活発化した屋久島における激しい森林伐採による島の変化を憂えて登場したものであ

る。それまでに屋久島の自然は、 1922(大正 11)年の学術参考林指定や、その翌年におけ

るヤクスギ原生林の特別天然記念物への指定、 1964(昭和 39)年の国立公園編入など、保

護的な施策が中央や県行政によって施行されることはあったが、島民自身の「保護の視線J

が直接的に森へ向けられることはほとんどなかった。島の経済が森林開発に依存していた

中でのこの視線は、開発と環境の関係性を問うことにもつながる。

歴史的に森に対する島民の視線は、信仰における「畏怖Jから「経済(生業)J的充足、

その資本主義的拡大化を指向する文脈へ移り、そして 1970年代以降におけるその反作用的

な「保護j 、 「保全Jの文脈に立ち至った。基本的に各島氏は文脈に応じて資本主義的視

線と自然保護・鑑賞型の視線という 2つの視線のいづれかに民俗的意味を含む文化的視線

を部分的に重ね合わせて、森を眺めてきたといえる。林業における資本主義的生産の拡大

化はしばしば f乱伐j という言葉で表現されるが、森が島における暮らしを成り立たせる

ために役立っていたという意味で解釈すれば、それも広義の「共生j と捉えられる。つま

り、島民と森との歴史的関わりは、乱伐と保護を両極とする連続的な「共生の視線j の上

で、展開されてきたといえる。それぞれの共生の意味は、島を取り巻く時代背景や社会状況

に応じて変化してきた。そして 1980年代以後、世界的な自然環境保護の風潮も手つだい、
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屋久島では経済生活(あるいは産業)と自然保護双方を満足させる共生の視線が森に向け

られている。

3.屋久島観光とエコツーリズム
屋久島は行政的には鹿児島県熊毛郡上屋久町と屋久町の 2町で構成される。 2000 (平成

12)年における島の人口は、両町合わせて 1万 3，800人(7)で、あった。一般に離島社会では

島外への人口流出が顕著にみられ、屋久島もその例外ではない。昭和 40年代には、小杉谷

集落が閉鎖されたことや、サトウキビ産業が立ちゆかなくなったことで離農して土地を売

却し、都会での働き口を求めて出てゆく人たちが多数いた。しかし、 1990年代以降島の人

口は横ばし 1かやや増加傾向を示す(上屋久町 1999:4;屋久町 1999:1 J。これは、世界遺産指

定以後、屋久島の自然環境に魅せられて移住を希望する家族、個人が増加したことと、町

役場や民間企業がホームページ(8)で、島内の不動産情報を提供していることなども関係して

し、ょう口

主要産業は、ポンカンやタンカンなどの柑橘類の生産や、 トビウオ、カツオ、タイ漁な

どの水産業、建設業、そして民宿経営や自然環境を利用した観光業である。 2000(平成 12)

年における就業人口でみると、公務員およびサービス業が 34.9パーセントと最も多く、次

いで卸・小売り・飲食業の 19.2パーセントである。これらを含め第 3次産業だけで全体の

約 62パーセントに達する口そのほか第 2次産業の建設業 (15.5パーセント)が続く。主に

離島振興関連の公共事業に携わる人たちである。第 1次産業は農林水産あわせて 14.6パ…

セントである (9)。

上屋久、屋久両町の統計資料によると、 1990(平成 2)年以降、全人口に占める 15歳~

64歳までの生産年齢人口の割合は 59パーセント前後でほぼ横ばいであるが、 65歳以上の

老年人口は 1990(平成 2)年に両町あわせて 18.0パーセント、 1995 (平成 7)年に 21.9パ
ーセント、 2000 (平成 12)年には 24.6パーセントに上昇した。逆に 0歳--14歳までの年

少人口は減少傾向にある(10)。屋久島と人口規模や地形条件において比較的類似する離島

(利尻島、隠岐島島後、五島列島福江島、徳之島)との 2000(平成 12)年における老年人

口を比較すると上記の数字は他の離島よりも若干低いが[富士総合研究所 2002:68ヴoJ、全

国平均 17.36パーセント(11)より約 0.7ポイント高くなっている。また、 1人あたり町民所

得は、上屋久町約 220万円 (1999年)、屋久町約 194万 9.000円 (2000年)であり、全国平

均 302万 3，000円 (1999年)、 299万 8，000円(2000年)を大幅に下回る。単純に量的デー

タだけで語ることはできないが、屋久島の経済が全国的にみて低水準で、あることは間違い

ない。

1989 (平成元)年における高速船の就航とその後の世界自然遺産への登録は、観光や笠

山を目的とする入島者を確実に増加させた。島の面積の約 90パーセントを森が占めるが、

森を利用した地元住民の底接的経済活動としては、一部の林業および公共事業従事者を除

いて、観光にほぼ限定される。しかし、現在の屋久島における観光は、鹿児島などの島外

資本によるホテル経営や、主として移住者によるエコツーリズム事業に占められ、地元出

身者は民宿経営(12)や土産物販売などに偏る。その点に関連して、屋久島に自然環境に関連

した新しい産業が増加したことを肯定的に評価する地元住民が多くみられる反面、そのよ

うな産業の受益者が限られ、地元が必ずしもその恩恵にあずかっていないと感じている人

も間程度にいるとしづ調査報告もある[富士総合研究所 2002:148J。

(1)屋久島のエコツーリズム

f千古の大樹が生きる世界遺産の森J(13) 

「世界自然遺産の森で太古から続く大自然の息吹と出会う J(14) 
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f悠久の歴史を刻む大自然に抱かれた森と水を訪ねてJ(15) 

見これらは、国内の旅行代理屈が販売しているツアーのパンフレットに記載された、屋久

島観光の宣伝文でれ。また中には、 「とにかく自然に癒されたい。最後の秘境屋久島を

たっぷり満喫!J (16)というように、豊かな自然に包まれた環境を、 「秘境Jイメージで表
現するものもみられる。

これらのツアー企闘には屋久島の森を散策(もしくは登山)する 1日ツアーが、標準あ

るいはオプションでついている。代表的なツアーは縄文杉や照葉樹林帯を散策するもので、

ある D それらは、パンフレットには「縄文杉トレッキングJや「白谷雲水峡トレッキングJ

のように「トレツキングJの呼び名が付されているが、ここでいう「エコツーリズムJと

基本的には同義であり、屋久島観光協会に登録している島内のエコツアー催行会社や個人
ガイドが請け負う。

登山ガイドやエコツアー(エコツーリズム)を商品として観光客に提供する個人および

民間団体で、屋久島観光協会に登録されているところは 51ある。民間団体ではたいてい複

数のガイドを抱えており、各ガイドは個人レベルでも観光協会に登録している。 2004(平

成16)年 3月末時点で、同協会に登録する個人数は 80人であった(17)D ただし個人ガイドの

数は、未登録の「自称j も含めると 100人以上になるとしづ。エコツアー催行団体は、上

記の大手旅行代理庖のツアーを請け負う以外に、ホームページや屋久島観光協会などを通

じて、 1人から 2"-'3人の小グ、ループを中心に予約を受けつける。ツアーガイドの料金は、

催行団体や個人ガイドによって異なるが、概ね 1人 l万"-'1万 5.000円であり、これで早朝

から夕方までの 1日ツアーに参加できる。半日の場合は 7.000円前後である。観光客が訪

問を希望するところは、圧倒的に縄文杉や白谷雲水峡などの「森j に偏る。

屋久島のエコツアーに参加する観光客は、たいてい島に 2"'-3泊する。ツアーに参加す

る前日に屋久島に到着し、翌早朝からツアーに参加し、暗くなる頃に宿に帰着する。そし

て翌日の飛行機か高速船で鹿児島へ戻るとし¥う旅行日程が典型である。

エコツーリズムという言葉に統一的な定義はないが、日本エコツーリズム協会(18)がその

意味を明示している。それは、 「地域の自然や文化への理解を深め、そのよりよい保全と

ゆとりある活用により、みずみずしい観光と産業を持続的に発展させる運動J(19)をさすと

いう。またユネスコは、世界自然遺産におけるエコツーリズムを奨励して遺産の価値を普

及するとともに、遺産地域に外貨収入をもたらして雇用を生み出し、地元の人々にも遺産

を保護する重要性を理解してもらうことに注目する[山極 1996:199J。いずれにおいても、

ヱコツーリズムは、単なる「自然保護Jではなく、保護しつつ地域住民の自然との関わり

(文化)を見つめ直し、それらを彼らの経済と結び、つけてゆくことを意味する白いわば、

環境保護と開発という、以前は二律背反的に捉えられてきた事柄を共に成り立たせようと

する考え方であり それに基づく実践ということである口

それでは、現在どのようなエコツーリズムが屋久島でおこなわれているのであろうか。

筆者が直接参加した団体 iAJ と iF Jを中心にみておこう。エコツアー催行団体問で基

本的にはツアーの種類に大きな違いはない(ただし、ガイドの質は異なる)。

Aは、 1993 (平成 5)年に島外出身者3名によって設立された団体(現在は有限会社)

であり、屋久島におけるエコツアー催行団体として、先駆け的存在である。その後も島外

出身者中心のスタップ構成で運営している。彼らはそれぞれ自然・環境系の学科、大学院

を卒業すると共に 学生時代からフィーノレドワークや沢登りなどを経験してきたo 3人と

も1987(昭和 62)年に屋久島に居住し始めている。

Aは、主に白谷雲水峡、ヤクスギランド、西部林道などをめぐる森の散策、海や安房川

におけるカヤック スクーパ・ダイビング、シュノーケリングなどの機会を客に提供する。
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屋久島観光で最も需要のある縄文杉日帰りツアーは、 「少し遠すぎて、じっく?と森を味

わう時間的な余裕がない。得てして縄文杉と出会う事だけが目的になりがちJ(加という理

由からおこなっていない。費用は 1人 1万 5，000円であるが、各種割引制度もある。

筆者は、 2001 (平成 13)年2月に、 Aが主催する白谷雲水峡 1日ツアーに参加した。こ

れは、標高 600""'-'900メートノレの照葉樹林帯から針葉樹林帯への移行帯を歩くツアーであ

る。 Aのオフィスで屋久島の自然に関する簡単な説明を受けた後、朝 9:00に宮之浦を出発

し、 600メートル付近まで車でのぼり、そこから 900メートノレ付近までの約 5キロメート

ルを、約 8時間かけて散策した。このツアーの最大の見所は、白谷川の渓谷の美しさと、

苔に覆われた森である。土の上ではなく、苔むした石の上にスギやヤマグルマ、サクラツ

ツジ、サカキなどの木がはえている。 Aのスタップであるガイドが、散策の途中に道ばた

に生えているさまざまな植物や虫に限を向け、素人にもわかりやすく解説する。この時筆

者を含めて 6人が参加した。すべて関東地方など本州方面からの観光客で、インターネッ

トを通じて事前に申し込みをおこなっていた。

案内してくれたガイドによると、森を対象とするツアーは地味なので、説明の切り口を

工夫する必要があるとしづ。屋久島は、国有林化以降、地元島民と森との生活レベルでの

関係が希薄であるので(21)、森と人との関わりという視点に立った「有用横物j という観点

ではなく、自然誌に関する話からはじめるとしづ。本来ならば、明治以降における「国有

林の生産場Jという森と人との関わりについても説明すべきであるが、そのような事柄に

興味を抱く観光客は少ないという (22)D

もともと Aを設立した 3人は、エコツーリズムとしづ概念を明確に意識してこの事業を

始めたわけではない Aの代表をつとめる人物は、 1987(昭和 62)年に移住してから康久

島でダイブショップを営んでいた。スクーパ・ダイビングにくる客がダイブだけに満足し

て帰ってしまう現実に、彼は疑問を感じていたという。他の設立メンバーは屋久島で、山の

ガイドをしていたが、 「縄文杉へゆくためのガイドj としづ需要ばかりであった。いずれ

にしても、 Aのメンバーたちは、設立当時、屋久島を訪れる人々が島の一面だけしかみて

いなし 1、あるいはみようとしない状況を変えてゆくべきではなし 1かと考えるようになった。

もちろん、それがビジネスとして成り立つという目算がイ動いていたことはいうまでもない。

Aは大手の旅行代理屈が催行するツアーにおいて、エコツア一部分を請け負うこともある。

上屋久町出身の男性が主催する団体 rF Jは、 1998(平成 10)年から活動をはじめてい

る。宮之浦岳、太忠岳などを訪れる日帰り登山ガイドや、白谷雲水峡や島内の滝をめぐる

一般的な 1日(半日)ツアーのほか、島出身である点を活かして各集落の自然環境、歴史‘

生活文化を訪ねる 1日ツアーもおこなう。 2000(平成 12)年には 700'""800人の観光客を

森へ案内し、年間を通じて観光客がとぎれることはほとんどなかったという。

FはAが敢えておこなわない縄文杉ツアーも、 「主力商品j として観光客に提供してい

る。 Fの代表者は、年間 4万人もの観光客が縄文杉を訪れている現状から、そのツアー自l

体に意義を感じている。彼は、 「確かに往復に 10時間も費やしてしまうが、途中の行程に

おいて景観の説明や伐採の歴史などを語ることで、屋久島について観光客に知らせること

ができるJと筆者に語っていた。 rエコツアーは伐採地だろうと原野だろうと廃村だろう

と、自然と人間との関わりを基盤にした説明があれば、エコツアーになりうるJという基

本的な考え方を大切にしているとしづ。同様のことはFのホームページにおいても エロ
ツアーとは自然の素晴らしい面だけではなく、厳しい残酷な面まで目を向けながらおこなi

うことの必要を説き、たとえ「都会の街中で、あってもエコツアーができる能力・技術がガ
イドには必要であるJ(23)と述べている。

また筆者は、 Fの代表者の案内で島内めぐりに参加したことがある口千尋の滝などの比
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較的著名な f名所Jを訪ね歩くだけでなく、各集落の歴史や特徴、産業などに関する説明

を聞いた。例えば、上屋久町の-湊港近くには、サパ節を鹿児島や京都、大阪、東京など

八出荷する加工工場がある。このような工場は小規模な地場産業のひとつである。カツオ

漁が盛んにおこなわれていた頃にカツオ節にして鹿児島などへ出荷していたことがあり、

その後その技術をサパ(ゴ、マサパを使用する)に応用し、今日に至っている。屋久島のサ

パ節は東京や大阪あたりの料理屈で、出し汁をとるために使われている。筆者が訪れたー

湊の加工工場では8人がサパ節製造に携わり、なかには 80歳の女性もいた。加工工程の中

に、油分の多いものと少ないものに選別する作業がある。これは経験に基づくカンが頼り

になる作業であり、熟練者の判断が必要になることがあるという。選別の結果、油分の多

い方を「なまり節Jにして、少ない方を「本枯れ節J~とする。サパ節とは本来本枯れ節の
ことを指していたが、現在、屋久島の人はその名称からなまり節を連想するとしづ。これ

は現在、醤油をつけてパック詰めにし、 「屋久島サパスモークJとしづ商品名で販売され

ている。東京などで出し汁用に使用されるサパ節は、本枯れ節の方である。実際には、そ

の作業工程だけでなく、サパやカツオと島の人々との関わり、本枯れ節を製造する過程で

使用する薪の種類(油分を含むスギやマツを使わず、サクラやシイを用いる)など、世界

遺産だけではない広義の自然と島民とのつながりに関する話を工場長やFの代表者から聞

くことができ、また一部体験もした。このような森やスギに直接視線を向けないツアーを

おこなう催行団体は、屋久島では稀であるD

(2)屋久島環境文化村とツーリズム

1993 (平成 5)年に鹿児島県、上屋久町、屋久町の出拐で設立された屋久島環境文化財

団(以下、環境文化財団と記す)は、環境文化村センター(ビジターセンター的な施設)

と環境文化研修センターを中核施設として、自然と共生する新しい地域づくりをめざす屋

久島環境文化村(以下、環境文化村と記す)構想、を推進する組織である。その主な事業は、

環境学習、環境保全支援、自然保護、文化事業、屋久島地域づくり支援、上記中核施設の

管理・運営である (24)。会長は鹿児島県知事である。設立当初の運営資金は財源の金利であ

ったが、その後の超低金利時代ではそれだけで維持することが困難であり、実質的には県

の補助金でまかなっている。

この財団の構想、は 1993(平成 5)年当時の鹿児島県知事(元自治事務次官)が屋久島に

注目したことではじまった。知事は、鹿児島県の総合基本計画を打ち出したとき、屋久島

に現在も生きている人間と自然との相互関係(これを「環境文化j という[鹿児島県

1993: 1] )を代々受け継いでいくべきものと認識して、この構想、に至った。環境文化村構想、

が打ち出された 1993(平成 5)年頃は「環境Jが大きな意味をもっキーワードのひとつに

なっており、それは「人間と自然との共生Jを考える時代背景を後ろ盾にしてはじめて登

場したものである。

島民の中にはこの構想、に無関心な者や、明確に反対する者もいた。反対者の中心は林業

関係者であり、自然環境保護の高まりが自らの仕事に重大な影響を及ぼすのではなし 1かと

いう危慎を抱いていた。屋久町役場に勤務する Bは、環境文化村構想が出されてから、役

場の人間として各集落をまわる過程で、住民から同構想に対するさまざまな疑問の声を聞

いたという。そこで上屋久、屋久間町は、住民の意志を吸い上げる組織として、 「環境文

化村研究会j を設置した。当初この構想、が出されたときには、屋久島からの発信として、

f環境学習の拠点Jという 1本の柱があるだけであった。しかし問研究会などを通じて住

民の側から「産業振興Jという別の発信装置が必要であるとの声が高まり、それも柱のひ

とつとして位置づけることになった。つまり、環境文化村は、 「自然保護Jを前面に出し

279 



てはいるものの、単なる自然保護運動ではなく、それを観光などの産業振興と結びつけ、

地域おこしへつなげてゆくものになったということである。その点に関連してBは、この

構想、に関心を示す人びとの意見を吸いあげるという意味では、環境文化村研究会は全島を

カバーで、きたと述べる。 I自然保護j と「産業振興j の2点を盛り込んだ研究会の中間報

告として、 f屋久島環境文化村マスタープラン(以下、マスクープランと記す)J [鹿児島

県 1993Jが作成された。マスタープランでは次のように述べられている。

(環境文化村は)世界の自然遺産を受け継いで行くとともに、広く島外との連携、交

流を図ることによって、同時に地域の人々の暮らしを支え、豊かにして行こうという新

たな地域づくりの試みです。
屋久島では、豊かな水や多様な動植物相に代表されるすぐれた自然が残されているだ

けでなく、自然とともに生き、自然を損なうことなくかてを得ながら人びとが形づくっ

てきた独自の生活文化が、今も息づいています口何千年にもわたって積み重ねられてき

た、こうした屋久島の自然と人間のかかわりを、ここでは「環境文化Jと呼ぶこととし、

学習や研究によってその価値を見直すことを通じて、ここ屋久島にしかない個性的な地

域づくりをめざすものです。(中略)

環境文化村事業は、環境学習を通じて地域の自然、歴史、文化、産業などあらゆるこ

とがらにかかわることになります。(以下略)J [鹿児島県 1993:1 J。

同構想、は、屋久島を「保護ゾーンJ (世界遺産の大部分がこれに含まれる)、 「ふれあ

し、ゾーンJ、 f生活文化ゾーンJの3つに分け、ゾーンごとに役割を限定して自然環境の

保護と利用を進めることを基本とする。日常的な活動は f生活文化ゾーンJでおこない、

ふれあいゾーンでは「経済振興Jと「自然保護Jとを両立させるための活動(たとえば「環

境学習J)をおこなうという(鹿児島県 1993:20・21L

環境文化村研究会はマスタープランができるまでの組織であり、 「共生Jを全島民共通

の理念、とする精神が盛り込まれた f屋久島憲章Jが 1993 (平成 5)年に作成された時点で、

その活動を終えた。環境保護と人々の暮らしとの両立は、同憲章の前文にある「この島の

自然と環境を私たちの基本的資産として、この資産の価値を高めながら、うまく活用して

生活の総合的な活動の範囲を拡大し、水準を引き上げていくことを原則としたしリという

文言にもあらわれている。

しかし、地域おこしとしての環境文化村構想は、現実に住民と一体化しているとはいえ

ない。エコツアー催行団体 IAJや環境文化村事務局のスタッフをはじめ、筆者がインタ

ビ、ューした人々は異口問音に自然保護と経済振興とがうまくかみ合っておらず、行政がそ

の構想、に沿う有効な具体策を提示しきれていないことを、その最大の理由として指摘する。

地元住民の中には、 「縄文杉登山はもうやめてくれ」という人もいるという。また、環境

文化村構想の中核的施設である環境文化村研修センターを設立するときに、屋久島の民宿

やホテル業界から反対の声もあがった口同センターが研修のために来島する人たちの宿泊

を吸い取ってしまうことになるから、地元の民宿やホテルに打撃を与えるというのであるo

その点については、宿泊客の目的性の違いを指摘することで事態はおさまったが、現在年I

2回は、 1治をセンターで、もう 1泊を民宿(もしくはホテル)でという妥協的措置をと

っている。しかし、上屋久町役場のDは、そういうことをしても研修参加者が次に来ると

きも、伺センターの利便性を理由に直接そこに宿泊も含めて予約を入れてしまうので、はな
し1かと危倶する。

環境文化村センターの活動のひとつに、ガイドや民宿関係者なども含めてセミナーのよ
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うな企画を実施することもある口地元住民はそのような機会に講師としても関わる。例え

J丈ある時安房区長が環境文化村主催のセミナーにおいて、 [安房川と人びと j り11と祭

lりj というようなテーマについて話し、屋久島の人びとと自然との関わりに関する民俗的

な話を語って聞かせることもあった。環境文化村事務局のCによると、こうしづ機会は、

講師をやる地元住民自身に、 「自分たちにもできるんだJという自信とやりがし 1を感じさ

せる機会にもなっているとしづ D 屋久町役場のBによると、一般の屋久島出身者は、前項

で紹介した iAJのようなエコツアー催行団体をはじめた島外出身者に対して、 「知的集

団j というイメージでみるという。実際にガイドをビジネスとしておこなっている者の多

くは、島外出身者である。ガイドとなると、ただ単に目的地に連れて行くだけでは(実際

にそういうガイドも少なからずいるが)不十分である。体験談だけでなく、森や槌物、虫

などの自然に関する専門的知識と経験が要求されるが、一般に地元出身者にそれは難しい0

4.世界遺産へ向かう視線の逸脱

屋久島出身で間島におけるエコツーリズム振興に積極的にかかわる大山勇作(25)は、屋久

島エコツーリズム推進協議会向けに執筆した資料(26)の中で、次のように述べる。

「私達島民は昭和 40年代以降の自然保護運動の中で、屋久島の生きる道を探り続けて参

りました口その成果とも言うべきでしょう、鹿児島県は 21世紀の県土(ママ)作りの中で

『屋久島環境文化村事業』を導入。島民も一体となって『自然との共生』を目指す島作り

を目標にしています。屋久島の現状、日本の中での屋久島の位置から考え、真にこの屋久

島の大自然を活かし、保全し、島氏独自の文化を築かなければなりませんJ0 

1993年に環境文化財団が設立された頃から、この事業を屋久島における「環境学習の道

場」という設定のもとで展開してゆこうという考えがあり、そのために「エコツーリズム

を推進すべき」という話が、ひとつの方向性として出されていた。そして今日、エコツー

リズムは、島の産業全体において中心的役割を担っているわけではないが、すでに屋久島

の産業のひとつとしては定着し、近年観光客数も増加傾向にある (27)D 公共事業以外にめぼ

しい産業が見あたらない現状から、今後それが良くも悪くも屋久島における産業の柱にな

る可能性は高いD しかし実際には、そのような島の方向性と現状にもかかわらず、それは

島氏全体で共有できるものとはなっていなし、。

移住者を含めた島外者が一般に抱く屋久島の自然に対する礼賛的な想、いと、島出身者が

砲く環境保護の想いとの間にはズレがある。屋久町側には、移住者が定住地や別荘地とし

て購入した土地が上屋久町に比べて多くある口移住者はほぼ例外なく島の自然や環境その

ものに魅力を感じて移ってきた人たちであり、いわば「自然保護・礼賛派Jであることは

間違いない。彼らの中には、都会的な合理的発想、をそのままもちこみ、地元住民との関係

構築がうまくゆかない人もいるという (28)。そのことも含め、移住者を受け入れる人々のと

まどいが直接的、間接的にも関係し、島外者による自然保護の論調に対して批判的になる

λも少なくない口元環境文化研修センター職員の E (鹿児島県本土出身)は、地元住民の

中には、 「自然を守れJと語る島外者(移住者含む)に対して批判的なまなざしを向ける

者も少なからずいると述べる。地元住民は島の自然に対して島外者が抱くような特別な感

情や価値づけにはなじまず、そこに「当たり前にある自然j としづ捉え方で保護・保全の

感覚を内面化する。さらにその内面化過程には、明治以降奥岳が自分たちの関わりや思考

の及ばない空間としてあり続けたことによる地元住民の屈折した想いも介在していよう。

自然環境に対するそのような視線の質的差異がある中で、大山は今後の屋久島における

エコツーリズム振興について、島出身者の視線を重要視し、次のように述べる。
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僕個人としては、将来的には、屋久島の観光の 6害IJはそこに生きる人たちの生活文化

を観光にしたいと思っている。あとの 4害IJが自然である。世界遺産になるような自然を

背景にL七心がもと毛;会こには素晴らしい人間の生き方や文化があるんだ、というこ

とを発信したい。自然と文化の両方で、屋久島の観光を成立させたい。できれば、そこ

に f生きざまJという要素を加えたい。いわゆる「環境学習の道場」というのは、そう

いう生きざまを学習することだと僕は思っている。特にその道場というところで、屋久

島は本当に人間として生きていく場をつくっていく、生き方の問題がそこにかかってく

る。この発想は、世界遺産の自然への負荷を減少させるとしづ意味からも重要で、あると

考えている(傍点筆者)。

ここでいう生きざまとは、環境文化村構想にみられる「環境文化J (自然と人間との関

わり)、広義には現代における島の人びとの暮らしのあり方をさす。 i森と人との共生」

が、 1970年代の自然保護運動以降、環境文化村構想を経て屋久島における社会開発の基本

的理念で、あり、なおかつ観光が今後の主要産業としての潜在性をもっとすれば、島におけ

る人びとの暮らしや、彼らと自然との関係のあり方を観光資源として捉えようとする発想

自体に無理はない。それは、これまで比較的観光の文脈において軽視されがちであった島

出身者の「視線を観光化する」ということでもある。大山は次のように述べる。

島の第一次産業もそこに結びつけてゆかないと、生きょうがない。これから先は、農

業とエコツーリズムとの関係のあり方を具体的に考えてゆかないと、自分たちの生産物

が商品になってゆかなくなる。エコツーリズムを通じて、農業や漁業のような他の産業

における消費を喚起しようということである。

同様のことは、屋久町役場のBも、 「文化村のコンセプトをみると、観光が産業の柱にな

らざるを得ない。各住民がその路線に自分の生業をどうかぶせていくかが今後の課題であ

るJと述べていた(29)0 Bはまた、 「後世に伝えてゆくものは自然だけではない。地元住民

の暮らしそのものも伝えてゆかなければならなしリとも述べる。彼らにとって、自然はあ

くまでも伝えるべきもののひとつとして相対化されるのである。

しかし現在、屋久島の人びと、とりわけ観光以外の産業に従事する島出身者にとって、

自然に対する自らの視線と現在の生業を観光に重ね合わせることに積極的に関わろうとす

る人は、少ないようである。近年の観光客(登山客を含む)や移住者の増加に対する地元

住民のとまどいや、観光産業が必ずしも彼らの利益に結びついていない現実と、自然を「金

儲けJの手段に利用することへのためらいなど、想、い(視線)は複雑である [cf.富士総合

研究所 2002:106，148;環境省 2002:19J。他の産業を関連させながらエコツーリズム振興を

考えてゆかないと、それに関わっていない人々からの理解も得にくくなる。例えば、 2003
年 1月に、縄文杉に向かう木道近くで公衆トイレの設置工事がおこなわれていた。一般{こ

豊富な「水j も屋久島の美しいイメージと結び、つけられる傾向にあるため、かなり高額の

高濃度浄化槽が導入された。しかし、森の中にあるそのトイレを利用するのは専ら観光客

であり、地元の人びとはほとんど使用しない。そのため、 「なぜ自分たちの税金で高価な

トイレを作るのかJという疑問を抱く人々もいるとしづ。観光が主として外部者主体の産

業として存立する限り、そのような人々は自然と観光を結びつけて考えることができない6

島出身者の視線を観光化し、外部的視線との隔たりを狭めてゆくためには、 「世界遺産

ブランドJを対外的なイメージ戦略として利用しながらも、逆に外部者の視線を世界遺産
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の自然からそらすことが必要である。言い換えると、外部的視線を内部化し(i生きざまJ

A 関心を移行させ)、同時に島出身者の内部的視線を外部化する(観光開発への参加)と

いう、いわば「視線の交叉j が必要なのである。

しかしながら、屋久島に対する外部者の視線が極端に自然、とくに森やヤクスギに偏る

ニとから、大山が述べるような生活文化や島の人びとの「生きざま」を提示する観光に興

味を抱く観光客がどれほどいるのかという疑問も残る。沖縄と違い、本件!と異なる独特の

民俗文化に乏しい屋久島の現実がその疑問に追い討ちをかける。本稿第 1節で触れた深見

らによるクーポン券型地域通貨の導入は、その疑問を解消するための方策ともいえる。そ

の基本的システムは、観光客が同通貨の事務局から i(集落内の)散歩マップJと共に一

定額の地域通貨を購入し、その通貨で宿泊する民宿や自然体験、その他のサービスへの支

払いや物品購入などをおこなう 。 さらに、一般に島を再訪する観光客が少ないことから地

域通貨の口座における負債を認めず、残った通貨の f円Jへの再変換もおこなわないとい

うものである[深見・坂田・柴崎 2003:51-52J口確かにこの方法であれば観光客は集落内で

一定額以上の消費をおこなうことになるが、観光客の側(視線)からすれば「なぜ円では

いけないのかJという素朴な疑問はぬぐえない。しかも不可逆的な通貨であればその想い

はなおさらであろう。中田は、 「何度も屋久島を訪れるうちに、エコツアーだけでは飽き

たらず、地域住民との交流を目的とする傾向がみられるようになったJ[中田 2003Jと指摘

する。一面においてそのことは真実であろうが、 「何度も訪れる観光客j はそう多くいな

いはずである。本稿第 3節で述べたエコツアー催行団体 iF Jの企画するツアーの場合リ

ピーター率は 10パーセントを超えるが、彼らの再訪目的は「前回体験できなかった自然を

訪れるJというものである。 i生きざまJを通して自らを観光の文脈に重ねようとする島

出身者と、縄文杉や森に観光的関心を集中させる外部者との視線のズレは、決して小さく

ない。

5.視線の統合から「共生j へ: i逸脱Jと観光文化

屋久島の森やスギ、あるいは自然環境全般に対する視線は、個々人がもっ屋久島の自然

との距離感や、移住者と島出身者との間にみられる生活上の想い、島の経済的現実、観光

客の関心などの諸要素がもつれ合うことによって、多様化される。このような歴史的に形

成された自然に対する異質な視線の束は、今日、 「生活文化J (日々の暮らしや「畏怖J

の念を伴う民俗的側面など)と環境保護、経済収入などを統合する社会文化的装置が現実

に機能してはじめて 1本のものとなりうる。 1990年代に登場した環境文化村構想、は、理

念的にはこれら諸要素を包摂し、内部的、外部的双方の視線を満足させるものとしてあり、

本稿第 2節で述べた乱伐と保護を両極とする「共生Jに関わる連続線上の、一種の今日的

f落としどころJといえる口しかしそれは、異なる視線を束ねるための装置(理念)にな

りえても、束ねられた視線を相互に有機的に結びつけるような実践的機能までも備えてい

るわけではない そのことは、 10年が経過した現在においても、活性化された経済・社会

の姿がその視線の束から具体的に立ち上がってこないことからもわかる。筆者がインタビ

ユ}したエコツーリズム関係者は、おしなべて島の行政におけるビジョンの欠落を説く。

環境文化村というひとつの方向性を打ち出しながら、それに沿う具体的なプロジェクトを

効果的に発信で、きていないとしづ。わずか 500平方キロメートノレあまりの島に 2つの自治

体があり、しかも両町は歴史的に必ずしも良好な関係ばかりで、はなかったという事実もそ

のことに関係していようが、いずれにしても行政や観光協会などの公共機関が環境文化村

構想に内在する経済的側面について、積極的に討議してこなかったことがその最大の原因

であるともいう。それは、環境に寄生L七経済的収益をあげることに対する「とまどい」
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と「ためらしリの現れということもできる [cf 兵頭昌明 1994:73; 富士総合研究所

2002:148L 大山は、 「エコツーリズム支援会議というものを環境文化財団につくらせて‘

財団を中心にして、 『屋久島の観光とは何か』、 『屋久島のエコツーリズムとは何か』と

いう理念的な検討からはじめ、その先に観光協会のあり方やガイドのあり方などの実践的

な諸問題について考え、そこで出てきた望ましい方向性に関する意見を両町の行政や観光

協会に働きかけてゆきたしリと述べている。いわばそれは、 「環境文化村Jや「エコツー

リズム」などの屋久島における新しい概念群を、在来の文化要素に基づく文化的操作を介

して理解し、自らの判断でそれを集団的、個人的に利用する(操作する)ことのできる状

態(内在化) [cf.関根 2001:148Jにするための出発点ともいえる。エコツーリズムを内在

化する強し 1リーダーシップがなければ、束ねられた個々の視線は孤立したままである。

文化人類学者の橋本和也は、観光の現場で観光客が遭遇する文化、観光客の文化的文脈

と地元住民の文化的文脈とが出会うところで観光客のために創出された文化を、 「観光文

化Jと呼ぶ[橋本 1999:3.152-153 J。例えば、筆者が調査している南太平洋のソロモン諸島

国では、一部の地域で伝統的に儀礼の場において竹製楽器のパンパイプが合奏されてきた。

とくに向諸島内にあるマライタ島では、大小さまざまな長さのパンパイプが用いられ、独

特の音階にもとづく曲が演奏される [cf.MABO Project 1997J。しかし、曲自体は平板で盛り

上がりに欠けるものばかりであり、外国人観光客は、そのエキゾティシズムに興味を抱い

たとしても、よほどの関心がなければその奏でる音楽に興じることは難しいD 同国の首都

にあるホテルでは、街泊客やパンケット客を対象に、 「伝統的ノミフォーマンス」としてパ

ンパイフ。演奏をマライタ系住民に依頼し、披露している。しかし、それは西洋的な音階に

編曲され、外国人観光客を意識した演奏中の足のステップや身のこなしを取り入れ、しか

も随所に観客を参加させるなど盛り上がりへの配慮、がみられるものである。このパフォー

マンスは、本来あるはずの姿ではないという意味においていわゆる「真の」文化ではなく、

容易に観客が親しめるように変形させた上で「イ云統j のラベルをつけて提示されている。

このパンパイプ演奏も、一種の観光文化である口

大山が述べる島氏の生活文化(r生きざまJ)を取り入れた観光は、いわば「観光化さ

れた環境文化Jとしづ意味をもっ観光文化である。ただし、ここでしづ環境は森やスギに

限定されず、海や川、他の生活上のさまざまな環境を含む広義の概念、であるD 彼のいう「世

界遺産になるような自然の存在とすばらしい島の人々の生き方Jとの連続性を、環境学習

や多様な観光的パフォーマンスなどを通じて、観光文化として示さなければならない。第

3節で、述べたサパ節工場の見学も、観光客に「見せる」部分や物、手)1頃などを一種の f観

光パフォーマンス」として洗練させることによって、効果的な観光文化になる可能性をも

つものといえよう。同様に、ポンカンやタンカン農家などにおける生業体験、泊如竹を偲

ぶ如竹踊りや島内各地に伝わる棒踊り、独特の正月行事のような伝統的行為など、現状に

おいて観光客の外部的視線がほとんど向けられていないものも、観光文化に「育つ」潜在
性をもっ。

現実に屋久島では観光文化は顕在化していなし¥。むしろ、世界遺産に代表される自然と、

観光客が自らの日常生活の中で経験的に育まれた自然認識とが出会うところで観光客のた

めにエコツーリズムを通じて用意される「自然j 、いわば文化的要素が存在しない(人間

不在の) r観光自然J (観光のための自然)に特化されているのが実情である。その点に

関連してエコツアー催行団体 rAJのガイドは、かつて国有林の生産場で、あったことや有

用植物、すなわち森と人との関わりとしづ観点から自然を解説しても、観光客が興味を示

さないと述べていた。また同様に rF Jの代表者も、筆者に、 「例えば 消えかかつては

いるが、正月行事などの伝統的な事柄もそれなりに独特のものがある。ただそれにお客さ
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んがどこまで関心を向けてくれるかという疑問があるj と語っていた。観光客の側が興味

を示さないという事実が、観光自然に限定される現状への一種の免罪符になっている

屋久島のエコツーリズムは、従来の「観光自然Jから、観光客の外部的視線を損なわず

に森の占める部分を減少させるとともに、島全体が直接的、間接的にエコツーリズムに参

加しうる観光文化を創出することが求められる。元来、ほとんどの観光客は世界遺産の森

やスギに興味を抱いて屋久島に来島するのであり、そこの人々や人々の暮らしに興味があ

るわけではない。森そのものだけでなく、 「世界遺産j のブランドやイメージをも利用し

ながら観光市場における屋久島のエコツーリズムを価値づけ、それと同時にその世界遺産

から観光客の視線を観光文化へそらせるという一種アクロパティックな視線の操作(逸脱)

が、本稿の冒頭で引用した新聞記事における懸、念の解消や「共生Jの持続性のゆくえに大

きく関わることは間違いない口その際、創り出された観光文化の「真正性jや観光客から

発せられる視線の解釈(観光客が屋久島に求めるものについての「正ししリ・理解)が、観

光客と島氏双方から、常に問われることになる。上記のソロモン諸島の事例においても、

ホテルで、上演されるパンパイプ演奏をソロモン諸島における「真正jな文化とはみなさず、

それが観光客の言説を通じて「ソロモンの文化Jとして国外に流通することを危倶する同

国の知識人(30)もいる。観光文化が「まがし 1ものjと断じられる時、屋久島における観光(エ

ツーリズム)のイメージそのものも損なわれる恐れがある。

さまざまな視線を束ねる理念としての環境文化村、それを実践するための観光文化と観

光自然、これら 3つの概念、が視線の交叉交換、すなわち視線のそらし(i逸脱J)の文脈

において強いリーダーシッブのもとで統合される時、新しい屋久島のエコツーリズムは経

済と自然との関係、における真の持続性(i共生j の持続性)を構築する可能性がある。一

般に世界自然遺産が常に環境保護と経済振興の狭間に立たされるものとしてあるならば、

fそらしJ (逸脱)は、屋久島だけでなく世界遺産を抱える他地域の人々にも適用しうる、

普遍性をもっ視線の操作として捉えることもできる。

注
(1)世界の文化遺産及び自然遺産の保護に関する条約(世界遺産条約)は 1972(昭和 47)
年に国連教育科学文化機関(ユネスコ)の第 17回総会において採択され、 2003(平成 15)
年11月現在の締約国は 177カ国である。日本は 1992(平成4)年に批准した。世界委員会

は締約国の中から選ばれる 21カ国によって構成される。日本では 2003(平成 15)年まで

に自然遺産 2カ所と文化遺産 9カ所が登録された。

(2)朝日新聞 1993(平成 5)年 12月9日夕刊 12面。

(3)一般に樹齢 7200年と推定され、そのことから「縄文杉Jの名称、がついたが、これには

i2100年説Jなどの異論もあり、定かではないD

(4)ただし、 1563年に日秀上人が鹿児島神宮改築の際に、用材として屋久島のスギやカシ

ワを伐採したことがある[屋久島環境文化財団 1996:54J。
(5)平木は、上底約 9センチメートノレ、下底約 10センチメートノレ、高さ約 49センチメート

ル、厚さ約 7ミリメートルの台形で、あった。 1束 100枚が単位であり、島津藩には年貢と

して「家Jあたり 3'""4束が納められたとしづ口コメなどとの交換も平木でおこなわれ、

l束は米 7合に相当した[回)111994:123J。
(6)安房)11上流、海抜 640メートノレにある集落跡一帯を小杉谷と呼ぶ。ここはヤクスギを搬

出するための前進基地として栄え、昭和 30年代から 40年代前半の伐採最盛期には約 500

人の関係者が居住していたO かつてここには、小・中学校、郵便局、無料の共同浴場(電

気風呂)、理髪庖などもあったが、ヤクスギの伐採が計画量に達したことや、自然保護運
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動の高まりに合わせて、 1970 (昭和 45)年 8月に集落自体が閉鎖された。

(7)上屋久町は 2.992世帯 6.931人で (http://www.kamiyaku.jp/toukei06.htm、2004/3/5参照)、

屋久町は 2，908世帯 6，869人である (http://www3.synapse.ne.jp/yaku/、2004/3/5参照)。

(8)例えば、屋久町役場(http://www3.synapse.ne.jp/yaku/ )や、屋久島パイン株式会社

(http://www.yakushimapain.co.jp/) 、不動産開発屋久島(http://www7 . ocn.ne.j p/~yaku-fùdJ 
index4. html) などのホームページに不動産情報が掲載されている。

(9)上屋久町ホームページ (http://www.kamiyaku.jp/toukei06.htm) および屋久町ホームペー

ジ (http://www3.synapse.ne.jp/yaku/)参照 (2004/3/2)。

(10)上屋久町ホームページ (http://www.kamiyalωjp/toukei06.htm)および屋久町ホームペー

ジ (http://www3.synapse.ne.jp/yaku/jinkou)参照 (2004/3/4)。

(11 )総務省統計局人口推計資料 NO.76r我が国の推計人口・大正 9年~平成 12年J

(http://www.stat.go.jp/data/jinsui/wagakuni/index.htm)参照 (2004/3/4)。

(12)民宿の客層は、冬期は鹿児島本土から公共事業関係の仕事で、やってくる人(島に技術

者がいないので、本土からやってくる)で、常連客が多い。 3月になると、観光客が増え

る。また、 2000 (平成 12)年以降は素泊まり客が急増している。大手旅行会社が企画する

ツアーにも「民宿宿泊プラン」があり、ホテル宿泊よりも料金は割安に設定されている口

民宿経営者は皆専業である。世界遺産登録以後、民宿の数は確実に増加し、過当競争化し

た。素人が十分な接客等の訓練を受けずに開業するケースがほとんどであるため、サービ

ス面に関する客からの苦情も出ている。

(13)株式会社ジャル・ツアーズ、発行のパンフレット「屋久島・種子島J (2004年 4月-9

月/東京発)より。

(14)株式会社日本旅行赤い風船東日本事業部発行のパンフレット「九州 屋久島・種子島J
(赤い風船・エスコート春・夏-32004.4/1・2004.10110) より。

(15)汀B東日本エース事業部発行のパンフレット「フリープラン九州 屋久島・奄美大島J
(2004年 4月“ 6月発、春.⑬)より。

( 16)ビッグホリデ一株式会社発行のパンフレット「フリープラン個人旅行 九州 屋久

島・種子島J (2004ι7， NO.l・751) より口

(17)屋久島観光協会事務局への問い合わせによる (2004/3/30)。

(18)土地固有の自然や文化とそれらを楽しむ観光旅行の調和ある発展を目指し、旅行者、

地域住民、研究者、旅行業者、行政等によって設立され、 2003 (平成 15) 年に NPO法人
化した。

(19)この定義は、日本エコツーリズム協会が発行する機関誌『季刊 Ecoツーリズム』の裏
表紙lこ毎号掲載されている。

(20) http://www.ynac.con-J(2003/6/25参照)より。

(21)この点に関しては若干事実とは異なるようである。後述の大山勇作は、地元住民と森

との関係の希薄化は国有林化が原因ではないという。江戸時代においても ヤクスギ以外

に住民と森との生活レベルでの関係は希薄であったD 奥岳にはヤクスギ以外の有用植物lは
少なく、生活に必要な捕物はすべて前岳で、取得可能で、あった

(22)筆者が参加した時には、事前に「人と森との歴史的、今日的関係のあり方についての

調査を兼ねている」ことを知らせていたことと、読売新聞大阪本社学芸部の記者とカメラ

マンがエコツーリズムの取材のために同行していたこともあり、いくつかの地点でそれに
関する説明を詳しく聞くことができた。

(23) F のホームページ (http://www3.ocn.ne.j p/~yakusima/)参照 (2004/3 /7) 。
(24)環境文化財団ホームページ (http://www.yakushima.or.jp/annai/f明 index.html) 参照
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。004/3/4)。
(25)大山は 1944(昭和 19)年生まれで、屋久島高校および川内商工高校教諭を経て、現在

自ら屋久島野生植物研究所を主宰するとともに、同研究所ガイド事業部においてエコツー

リズム事業を進めている。昭和 47(1972)年には屋久島を守る会の結成にも参加した。現在、

鹿児島県文化財保護指導委員、屋久島環境文化財団特別顧問、鹿児島県環境学習アドバイ

ザー、環境省・環境カウンセラーなども務める。『屋久島からの報告・屋久杉原生林JW自
然探訪・屋久島』などの共著書も多数ある。。6) r屋久島の観光・その基本姿勢と屋久島のエコツーリズムく屋久島のエコツアーガイ

ドの在り方>J (A4版 12ページ)。

り7)ただし、島へ渡る交通手段の限界性(座席数や便数、運賃の割高など)もあり、年間

20万人程度に抑制されている D

(2-8)例えば、屋久島の電気は九州電力ではなく屋久島電工という地元の電力会社が発電し

供給している。総発電量のうち 200
/0が住宅用、 800/0が工場用である。住宅用の電気は、集

落(区)ごとに組合があり、それに加入しないと供給されない。つまり 電気を使うため

には集落の一員になり、同時に集落の一員として果たさなければならないさまざまな義務

も負うことを意味するが、それを果たさない移住者もいるとしづ。

(29)たとえば、あくまでも筆者がBにインタビ、ューした 2000(平成 12)年 8月時点におけ

る彼の個人的な考えであるが、今はタンカンなどは農協や役場を通じて市場へ出荷するい

わゆる普通の農業の形態が主流であるが、これに「もぎとり園j のような味覚狩り的要素

や、あるいは単なる味覚狩りではなく、もう少し観光客が農業に入ってくるような形態の

fもぎ取り園j もありうるのではなし 1かと述べていた。またその他にも、有機を前面に出

したり、観光客にみかんの木を l本単位でレンタルし、その木やみかんの成長具合を写真

に撮り、インターネットで配信して観光客と共有する方法も考えられることではある口レ

ンタノレ制度と世界遺産のイメージとの接合を上手にアピールしてゆくことで、屋久島の生

産物の商品価値を高めようという発想、である。

(30)筆者がかつて青年海外協力隊員として勤務していたソロモン諸島国立博物館の館長

は、政府観光局が観光客に見せるためのこのようなパンパイプ演奏を博物館敷地内の広場

でおこないたいという申し出を受けたときに、その「不真正性」から断ったことがある。
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